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03.01 - ETRODUCTION -

Objectifs des Et~ 

D<U1s la première ph,:tse du Projet, l'objectif des études éco­
nomiques est double : 

d'ème y2~t, il s'agit d'effectuer un inventaire aussi 
vaste et o.ussi exho.ustif que possible des structures de 
production et de •onunercislist,,tion dans le Ds..llol­
Na,ouri, 

d!autre part, d2ns une perspective plus dynamique, il 
s'agit d'étudier l'économie d'un certain nombre de 

projets C'.ui pourraient être suggérés par les experts en 
hydrogéologie, en génie ~~2l et en agronoL1ie, ainsi 
que leurs L~cidences sur la région. 

03.01.2- tloyens mis en oeuvre 

L'inventaire proprement dit a pu être réalisé gr~ce aux 
contacts pris avèc les services techniques concernés, tant 
à Niamey que sur le ter~"ain, qui ont fourni une large part 
de la documentation nécessaire • 

Pour 1 1 étude des marchés de brousse, une enquête légère 
(2 enquêteurs) et de courte durée (1 mois) a été entreprise 
sur tous les rrk~chés de la zone du Projet, permett2nt de 

' .. 
. .. , 
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rassembler des infor.nations utiles sur lu fréquentation de 

Qes r,mrches, les produits vendus et achetés, les aires 

d'influence, etc,, •• 

Cette enquête sera reprise pendent la saison des pluies ct 

après la récolte. 

03,01~3- Difficultés rencontrées 

r, 1 absence do personnel de contrepnrtie et la qualité souvent 

incertaine du persounel: dleng_uête pèsent lourdement sur l2. 

bonne mcxche des trC\vaux. Ainsi, une enc;utlte sur les gros 

commerçants dU. Dallol...Jilaouri - personnages exces-sivenent 

puiss=ts et influents - est pratiquement impossible sans le 

concours d'un homologue nigérien. D'm~e part, oes oowmerçŒrrts 

très souvent, no l;arlent pc.s le français, d 1 autre part, i_l_s 

sont traditionnelleme;~t méfiants, 

Enfin l'expert étcnt absolmnent seul pour mener à bien les 

tl."''iW'aUX lil,œ le<~ma:i:n::.q'O.i;:;lll±.,.-.-o%1~ ~ecm:Cilia. :A;l ~.Jtl,lll~,né à 
perdre un teé:!ps précieux lors des enquêtes durm1t lesquelles 

il ne joue ClU 1\U1 re1e passif o 

03.01 ~4 - Ivioyens employés pour surtJonter ces difficultés 

• Le seul moyen est 1 1 dlo:ngement du temps pré~ ;J?P.ur effectuer 

le travail d~;=dé, U~ 'f~i;1~taire a été r'écl'illné à la FAO mais, 

à ce jour, aucm~e précision quant à son recrutement n'a été 

obtenue, Un.étudiant nigérien en sciences économiques travail­

lera avec l'expert durant le mois de Juillet. 
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03.01.5- l~des et facilités reçues- Remerc~ements 

La collaboration totale et suiv~e des Autorités polit~ques, 
administratives et traditionnelles, la pr~cieuse e~Térience 
qu'ont des ho:,u,\es et de la r~gion toutes les personnes 
rencontrées, ont lc.rge:1cnt facilité la mission de 1 1 erpert 
qui exprine sos remerciements à tous ceux qui ont rend1.1 
possible 12. rédaction de ce rapport. 
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03.02 - PRESIEfTATION DU P ll.YS 

03.02.1 - Les données physiques 

Situation - Superficie Relief 

L8. Républic~ue du Niger a une superficie de 1 187 000 }\ln2 

environ et . s 1 étend sur 1 200 l'ln du Yord au Sud et sm· 

1 500 Km d !Dst en Ouest. Si tuée au centre de i 'Afric;.ue de 

1 1 OuclSt 1 elle n 1 2. aucun débouché sur 1 1 Océan Atl2.ntigue 

dont le point le plus rapproché est à plus de 600 KB • 

Le relief peut se diviser en trois parties : 

les hauts plate::nuc du IJord Est dont 12. 

superficie dépasse 120 000 I\ln2 

les zones sableuses du Scllara .iJigérien situées 

de part et d 1 2,utre du massif r.1ontggnev.x de 

1 1Alr; 
les pl2,te:::-.ux si tués au Sud du 16èr.le p2-rd.lèle 

où eot concentrée la quasi totalité de la 

population sédentaire et qui couvrent une 

su:J_Jerficie de l'ordre de 400 000 Krn2;. 

Ces plate<:,ux où se concentre toute l!activité 

écononic;.uè du pays peuvent, très schématic;.ue­

mol2.t !Hre divisés en trois régions l 

l'Ouest avec la vallée du Fleuve Niger é'b 
les Dallols (v2ilées fossiles) 

- le centre qUi cornpi'ènd liAder, les Goulbis, 

..... 11 :Dist très sa bleui.~, de Zinder au Lac 'l'chad • 
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Le clinc.t 

Le, Républic;.ue du ~iiger jouit d 1un climat de type sahélien 

caractérisé par une longue saison sèche et une courte saison 

des pluies (Më.i-Juin à SeptembrG). 

Les pluies sont très inégc~ouent réparties entre les diffé­

rentes régions du pays. De Bilma (16,3 nn) à Gaye-. (000 nn) 

qui sont los cc.c e::trêmes, la majeure partie du Niger-peuplé 

roçoi t, en moyenne, entre 400 et 700 L1ID de pluie par =· 
Dans cette uOme partie du pays. les températures 001111.<.ÜSSG11t 

deu.": mc-u::ima. Le premier en ~1o.rs-Avril/IIai où la moyenne dos 

teFlpéra.tures ma:z:iB2les dépasse 40° C, le. second en Octobre 

après le. saison des pluies. Les tempér2,tures raininales 

(Décembre~èévrier) sont en moyenne toujours supérieures à 
10° C. 

03.02.2 - Les données humaines 

La Démographie 

Le dernier recense:1ont effectué au ihger remonte ( 1 ) à 

1960 et faisc.i t état d 11-'lle populr,tion de 2 876 000 ha bi t2ntu 

Selon les recenseuents adrJinistratifs les plus récents, la. 

population atteindre.it 3 452 000 ha bi tsnts en 1966. 

Tiiême si ces donnt5es doivent être considérées cor:1mo des 

ordres de grendeur, sur le plrm démogr:::.phique, le l'figer 

présente des oaro.ctéristir•ues connunes à la plupart des 

( 1 ) : étude démogrc:yhique du Higer - l'iinistère de 12. 
Coopération - Po.ris 1963. 
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peys en voie de développement. Les quelques indicateurs 

ci-dessous (1) le dénontrent amplement : 

talL~ de natalité ............... 50-55 °/oo 
taux de uortalité •••••••••••••• 25-30 °/ 00 

t ' . 2)'- o/oo am-:: üe Cl .. o~sso.nce ••••••••• , ••• 

garçons •.. , ...•..••.••.. . -.21 0 °/00 

fille.s •••••••••••••.•• · •••. 1 90 °/ 0 0 

- tnv~: de fécondité ••.•••.•••.•. ,200 °/00 

Tous ces phénomènes contribuent à donner au l1ïger une 

population excessivement jeune. En 1960, selon l'étude 

aénogrO.llhique déjà citée, 53,2 ~;de la populdion séden­

taire étaient compris entre 0 et 20 ans. Il y a lieu de 

croire c~ue les progrès réalisés dansllhygiène, si mini~1es 

soient-ils, n 1 ont pu c~u' accro1tre cette tend2mce. 

La rép::-œtition p2.r etlmie de la population nigérienne fait 

a.ppari..i tro dem: grou.9es principa.ux chez les sédentaires : 

les Haoussas q1.ù représent::üent en 1960 48,7 5~ de la 

pop1.ùr.tion et les Songhay Djerma, 21 ,9 ;;. Dans l'Est on 

tr01.-ive égc~eBe:'lt les K2mou.ris (5 %) : Chez les nomades, on 

trouve cl.el.':: groupe::; principo.ux- les Peulhs (13,7 %), les 

S:ouareg et les Dello.s (5 ,6 7;;). 

La densitEi est excessivement faible sauf dans quelques 

micro-ragions : V:'J_lée du Iüger, mares. En dehors des 

zones urbaines, elle n'atteint que très rarement 60 à 

70 hc.b/IIll2 • 

( 1 ) : cf. Perspectives Décennales 1965-1974, ''ï'oHe I 
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L 'urbr:.'lisatie<'l n'a jusciu 1 à présent affecté qu'une fraction 

très fc,ible de la population, Le Niger ne COiup·te en effet 

qu1une viJ.le de 1Jlus de 50 000 habitants : lTi=ey, lu 

co_pit2.le, qui corc1ptait en 1966 58 816 habitants, Les 

autres vilJ.o8 sont par ordre d' ir.Tport:;moe 

Zinder 31 173 habit=ts en 1966 

Narc~èli. 23 296 Il " " 
Te.ho1...1:-. 19 H7 " Il Il 

. d' Aga es 8 770 " " n 

Solon les critères du Plon Quadriennal qui considère 

co=e ét=t 'LU'bo;ne toute agglomération dépasmmt 5 000 

habit:Jnts, L•. populc.tion urbaine représenternit 5,~, 'f~ de 

la population environ • 

Structure socio-nrofossionnolle et emploi 

Selon l 1 0nqu~te dûmogro.phique effectuûo e•1. 1 960, la répc.r­

tition socio-J.lrofessionnelle de la population mr.scllline(1) 

étnit l~ su2vc~~te : 

Tableau I : Stl"1.1.cture de 11 erp:pJ.oi de .la population 
rrmsc'Uliné 

! r~ombre 1 7~ 
---------------------~-----------------t-----------

SoctGur prim.aire 1 666 630 1 94,1 

Secteur second<üre 1 4 4f'O 1 0, 6 
l l 

Secteur tertiaire 1 1 3. 230 1 1 , 9 
1 1 

Divers (2) 1 24 430 1 3,4 
l 

Total 708 770 100;0 

( 1 ) : la populo.tion féminine a été exclue, 90,1 '7; des 
feLmes enquOtées nyant déclaré Otre ménagères 

(2) : :Ctudif1.11.ts, griots, aarabouts, vieillards de plus 
do 65 ans, etc ••• 
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Il y ~ lieu de penser quo cotte répextition demeure· . 

largement vé'J.ablo en 1968, 

l'ar lor d 1 omploi c1ms un pays ds.no lequel plus de 90 ;~ 

de la population ac~ive ne sont employés quo trois ou 

c.:.uatro mois :po.r 2.n sercüt peu ré;:listo, 

Dans un J?E>YS resté profondément rurcl, les problèmes 

de non emploi et do sous-emploi - 1 1 e=:pression chOmage 

éto.nt il1.adéC'_uato - no sont pas seulement la conséquence 

du très fo.iblc: té•JJ..x de scolarisation et do l'im:mffisë.nco 

do la forr.12.tion professionnelle à tous les niveécux, Dans 

la majeure partie du pays, les conditions naturelles ne 

peuvent ni 2.ssuror au paysan un temps de travo.il plus 

long ni, par voie de conséquence, lui permettre de dé~ger 

les sv~plus nécessaires à une amélioration de la produc­

tivité agricole. L 1 éoonomio de subsistance qui en résulte 

ne pornet pc.s do psrler d'un problème de l'emploi au sens 

où l!on entend cotte expression dans un pays développé, 

Ce sont les conditions dans lesquelles les payso:.ns tra­

vaillent q1:i doivent IHro modifiées, c2.r ce sont elles 

qui sont 2, l'origine du sous-emploi et du non emploi 

d 1 une fraction importé;.nto do la population active, Il 

est évident que, de.ns de telles conditions, le problème 

do 1 1 eup loi a:p::;c.rc.i t co"1me beaucoup plus une conséq1;1.once 

qu 1une cc:u.so de la situation actuelle. 

A titre d 1 ozeBplc, pour illustrer le caractère saisonnier 

do J.lenploi d~:ns l'agriculture, on pout citer les résul­

tats obtenus par une étu.G.c effectuée dans le Nord Higéria 
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dcJ.1fJ uno région préce:ntc.J1.t elen point:J connuv.nc c,vcc le 

Niger ( 1 ) , 710 hü1-'-I'CIJ clc trc:vaiJ_ ~ègricolo pc:r en ( 600 ui 

1 1 on no tient pcJ; co;--1pto clcrJ déplc:comontu) ct 136 jo1u·::; 

do tr~w~·.il : tele: r:ont loo rz)cult:::tc do cotte onqu_(\to, Le 

grq;hiquc ci-do:::~Jouc l>lOntro l' <évolution mcnuuollo du 

nombru do jour::: clc trc.vo.il 2gricolc. On pout ootimor quo, 

pour l~è q_~>::.:i totL~it<é du Niger, le::.: évc~u:::tiom: ci-

docuuc conctituont doc mo.ximc ... 

Le probl~mo do 1 1 OLtploi on tont quo tel, c 1 oct-à-dire 

diccociù de con c.::)nto:;:te: économique ou di::::oocic5 doc 

conà.i tion:J 

d' ix1 térelt. 

nc.turoJ_lo::.:, no pré conte donc c.u Niger que peu 

Nombre de j O'I..'-TO 

1 

J F M A 

Gr:::phiguo n° 1 

Hombre do jouro do tr~wc:il agri­
cole -Province do Zaria. Higéric, 
1966/67 

Maie 
---~~-----. ~--...1-- __,__._ _____ . _______ ....:__ 

J J A s 0 N D 

(1) :An economie ccudy of throo villagec in Zo.ria Province 
ct hovl ho.rd do Nigori;•n fr:.rmorc work? Incti tuto for 
Agricul tur::l roco2rch, Sir JUuno.du Bello Univorci ty Za.ri:·~.­
Nigoric. - 1 967 -
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L'Educs:tion 

Jl:l;ùgr8 los efforts considérc.bles entrepris depuis 

1' indépond=cc, 0fforto mis en lumière P'J.r le tnble[:u 

ouivc-11t, lo tc:u::' de scolaris<.tion du Niger se si tue 

one oro pOXDli los pl un bs.s du monde. 

Enseignement priwaire 

Tubleo.u 2 : Enseignement primaire public et privé : 

. nor,:bro d'écolos, de classes et tc..u.."'C de 

SCOL'.riSEttion -

Ecombro d! Hombre do 
. éoo:hes clt.csos. 

lïow.bre d 1 élèves TG= de 
'.l'otnl dont filles Scolo.ri­

sation 

-------------------------------·------------------------------
1.1.1959 

1 .1 .1960 

1.1.1961 

1.1.1962 

1.1.1963 

1.1.1964 

1.1.1965 

1 • 1 • 1966 

1.1.1957 

1 .1 .1968 

Source 

143 

191 

2G6 

362 

469 

493 
513 
5)8 

594 
634 

372 
409 
637 

'f9C 

997 r 

1 144 
1 276 

1 456 
1 635 
1 804 

15 300 

20 884 

26 600 

34 448 
43 556 
50 3~,8 

55 146 
61 943 

70 657 
77 261 

23,0 % 
29 1 7 ?o 
30 ,o ?~ 

29,3 'i'' 

30;0 ~; 

30,3 
32,1 ~; 

31,5% 

32 5 cr/ 
, l" 

32,8 5'~ 

2,6 ~; 

3 1 6 ;o 

4; 5 ;~ 
c ~-:J , '.) >-l 

6 ,o ?~ 

7,7 > 
s,2 ~-

9;0 ~' 
10 .o ;; 
10,5 > 

Si tu:c.tion de l' Enseigne;1e~t au 1er Janvier 1968 -
Milüstèro de 11 Education Nationale • 

Par.-.. llolomont à le, croissance globale des effectifs, 

il convient de noter 1 1 cJD.élioJ.•ation sensible de la 

scolo.risation dos filles qui, si ollo n'apparait pas 

de lllc'lnière évidente à lo. lecture du tableau ci-descus, 
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est réeJ.le si 1! on ex=ine les effectifs dos écolos de 
br,lUSSO, -

Do m8me, confo1~ément am: objectifs dos Perspectives 

Déceru12les, des efforts ont été entrepris 2~in d'ess8Yor, 

d'une J?2-"-'t, do re: duire le retard nocTh.-;mlé p= le:. brousse 

p::-.r rc.pport C\1L"':: villes, dr autre pc.rt, do réduire les 

disp=itéz oxisto.ntes entre les différentes régions du 

li igor, D.:ms cotte double voie, les ré sul to.ts sont très 

encourc:'-go:'.Ilts m<c:lgré les contraintes budgétaires ( 1 ) • 

On do:tt signc:ùor copondo.nt une déperdition scolc~ire 

non néglicoablo qui sévit surtout on brousse ct qui 

ace roi t lo oo'!lt social do l' éà.uor'.tion on réduisant d' L\U­

t~.m:t sa rGJntc.bili té . 

- Enscigno~ont secondaire 

Dn tenrmt oonpto à.os établisserJents do forrcmtion (co'lU's 

ncJrmnm: et écule noroalo) 3 696 élèves dont 19 ~;; de 

fHlos sc rép2crtissont entre deux lycées (Fi=ey), 

16 collège a d 1 onueign01~ent général, une 8cole norrac:üe 

et trois cours normaux. Le taux do scolaris2-tion 

n 1 atteint li~'-s 1 5; do 1::-. pop1.üc.tion scolarisa ble ( 1 5-1 9ans). 

;Jnscig:nomont technique ct pro;f'essionnol 

Jusç:_u 1 r:üors l' ensoig:n.cmont toclliücjue: n 1 a p;::,s progressé 

conunc los c-.utros ordres d 1 enseigne nant, Un Lycée tech­

nique à Nccradi avec dos sections d' élcctro-méco.niç:_tw, 

(1) : Après r.woj_r atteint 10,8 )~ du budget de fonctio:tmc~;cnt 
on 1964, lu part du budget dos services de l'Education 
No.tionüe o. légèreL1e:nt diminué depuis ( 9, 5 7> on 1965 ; 
8, 6 9; on 1 966) • 
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de ~ôcc~iquo, de maçonnerie, de serrurerie ct d'élcc­

trlcito (90 élèves), l'I:colc nationale des infirmiers 

do scnté (30 dipll'lmés par cm), 1 1Ecolc dos assistants 

~ 1 élovc.ge do Iillrc.di, 1 1 Ecolo m:>tiomùc d 1 Administre-tien 

(une vingl;[d.nu do di:;:lltlmôs pc,r c·n), le Centre nation::cl 

d 1 üwtruction ù.~c G-énie Civil ( 10 dipll'!~és P<'-l' nn) sont 

los seuJ.G étGblisso::\Cnts professionnels. 

Dcns le donc.ino do 1 1 onsoigneL~ent agricole, il existe 

à Kolo t prè,s do ldamoy, u110 Ecolo pratique d 1 Agric'I.LL...; 

turc (avec une section forestière et une section do 

coopération). :::::n 1967, ses effectifs étaient los suiv.:mts; 

1ère cxtnéc Section cmmnune 3S élèves 
2èno c.nnéo section agricole 34 élèves 

section caux ct 

forOts 9 élèves 
- 3è;.-:lo camée section spécicclc 7 mo ni to1...1:i..~s-

élèvos 

Depuis 1961; 154 clèves ont obtenu le certificat 

d 1 AptitUde Profe;ssion.."lollc Agricole (CAP A). q1..'.i lc:P..r J?--l'rlC:t 
cl v c!.e;vc::i: .. no::.li t(..:u: .. <1' :·.gl .. iO!_-:_l~;;"L:..r:.:. 

- Ensoi,)Aonont supérieur 

Il n 1 existe :.~uctm ét2.blir;somont de oct ordre d 1 cnscignc­

mœJ.t au _~üger qui envoie sos futurs cudrcs à l'étrungcr. 

Pour l'onnoc Universitaire 1-967/68. , 167 étudi<mts bmcr­

siors étcciont en cours do formation dont : 

81 nu Sénégc.l ct en Cl'lto d'Ivoire 

37 dcns los pays arabes 
25 on Ï!,rcw:J.co 

1 2 011 UI-l.SS, 

etc ••• 
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La SantE' 

Los P.ors:poctives Dt:connales insistent, ÈL juste -ti tro, 

sur 1 1 inpcrto.nco do la Santé do.ns le dévolop:pemont. Or, 

d:::ns oc üe::1~üno, le Higer ost victime de désüquilibros 

g.c;:wos qui cct'foctent la popuh:.tion non sevJ_oment dans 

son bion-8tro, naio également dans sa CO.l)aoité ct so. 

puiseo.nce do tro.vo.il. r10!'1o si, comrne nous l 1 o.vons vu, 
1 l . t ' ' ,, . ' t . t . o souc-onp_ol os gcnerruJ.se, cer o..1ns ravalL~ agr:t.-

colos no ]J01.1_VOl"lt 0tre ét:::.lés dE<XliJ le temps ct dOiilc""!.nllont 

dur<'.nt do brèves périodes dos efforts considér:::.blos 

qu 1uno s'~~té dsficionto no pout :permettre do fournir. 

Hombre immffiscmt do ~1édocins, logon10nts no fournissant 

qu'une :protection insuffisŒnto durru~t la saison froide, 

absence cl 1 hygiène, oo.ronoos r~J.imcntuiros et mo.J..nutri tion 

sont uutant do fact01 .. 1rs qui porm.ottont à corts.inos 

El:__~o.dics do sévir à l 1 ét2.t cndéniq_uo. 

Solon los rérrLù tG.ts doc c~uüpn.gnos do dépisto..ge do 

1 1dr·n-:.cs ( Orgr-.niso.tion Dédiculo mobile nigsrionno cl' édu­

eation mnituiro), ces principales rùuladios scr::.iont 

le puluclismo, los <llfoctions rospiro.toiros et pulillonGiros 

los g:::.8tro-onté:;.·itos, la bilharziose, les m<üadios vénê­

rionnos, la moningito, la rougoolo, los o.ffcctions 
oct.ù_c,.iro s. 

Les efforts entrepris depuis 1 1 indépondanco sont irapo~ 

t[::'.nts r12.is sc.ns rapport avco 1 1étcnduo dos besoins • 

Certc.inos circonscriptions médicales ( 14) n 1 ont pas do 

môdco:i.n à leur tOto, los méà.icamonts font parfois 

déf~mt ot 1 10lE'illS :nulgré aon travail do dépistn.go très 

irnportc"21t n'est po.s su.ffiaanunent rolcyéo par los dispen­

saires do brousse qui manquent cu.x-~1~mes do +noyons. 
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·oi'lo onq_u8to st'.r los ])Ucl.gots do fcJUillo at le. consomnc:.­

tion des mEJn,~,gcs ( 1 ) en zono s8dontairo offoctuGo on 

1 SG3/64 n ruvôlé c;_1.~o los bosoj_ns on protides, on for ct 

en vittunine ~·~ ét;_ . .._iont c~sscz l(',rgumont couverts to.ndis 

c~uo dos è~éfici tr.;; on c:::•J..cium., vi t::.nlinos .1.;_ ct C ét~·:.icnt 

trèrJ fruc;.uonts s~'.US, comme le note: l' onq_uiHo, qno los 

troubloa c:>ns8cutlfs ~" eus C~1.r0ncc8 soien-t g6n0r:;.lis8c. 

03.02.3 + Lt:::'loonor:ic elu lTig,or c·l; son évoh1tion réconto 

A - L 1 écono~:io globclo ct los comptes uconomiq_uos 

Lo r::.1liù.o o"~c~:mn do le. démogr~·-phio, do 1 1 éducé<.tion ct 

do ln S=té 8. nontr8 s_uo le Niger prôrxmtc::.it les c2.r8.c­

téri::rtiqv.cs ::?ondc.'1llont.:·~os du sous-ètévoloppomcnt. r~ ~ é·tudo 

do 1'6oonom.io globrc,lc, gr~-co cc.U.'l: cm1ptos économic;.uoG, 

confirr.'.1c cotte p:."'onièrc cn:_'\lysü. !:Tous rotionclrona troio 

trci tfJ pr:'..:'lci~):::'.u:: po"L'.r illustrer cotte affir.m:-,·tion, 

étc>ilt ontonclu c~uo cl.o nombr()u:~ cmtros indio<;tours 

poJ.~.:ottr:.·.iont d 1 obtonh· lv ;;:temo ré sul tc~t. 

1:.•. préponclér: noe dos secteurs c:.gricolo ct 

1' inpc:::'t<::.nco du soctour non illonétairo ou 

trc.di tior.:.1ol, 

le·, cl•.'lpcm.cl.è.nco ~ l' égc.rd do l' o;:tC:riour. 

(1)- 3EDES- Paris 
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So1..-u:-co : Jcrvicc clo ·la ;Jtc..tistiq_uc, Commiss2~ri2..t Gônér::.'J. c.u 
Dévoloppor_;ont · 

: Pom· 1965 ct 1 S66, il s 1 L~git ü.'ostim,·.tions. P2.r aillouxs, toutes los 
'iirL~éo3 ne so:;.tt p.:~s :ri&O'LTCi.-mowont co:,:..pr~rablcs entre elles p['.r sui tc 
des chongcnonts do co:aocptc. 

• 
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Tableau 4 : Structure de la Production intérieure brute 
1966 

Branches NUliards c~ 

~ 

Produits agricoles et 
animaux 41,7 57,4 

Produits des industries 
alimentaires 3,3 4,5 

Energie 4,5 6,2 

Jvlatières premières et 
demi produits 0,5 0,7 

Produits des industries 
mécaniques et électriques 0,2 0,3 

Textiles et cuirs 1 , 3 1 ,s 
Industries diverses 0,3 0,4 

Bâtiment et T;P, 4,3 5,9 
Services 16,4 22,6 

72,6 1 oo,o 

Source : Estimation provisoire 
Service de la Statistique 

O,G,D • 
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On trouver<:ü t de m~oe, en examinent la structure de la 

consor:'..-'_ntion des m0nages, c_;_v..e 7l ~~ environ des d8pe:0_._ses 

s'orientent vers les produits de l'agriclùtu.re et de 

l'élevage, ce qui ne laisse qu'un pouvoir d'achat très 

limité pour les lJiens produits par d'autres secteurs • 

L 1 importm1ce du secteur non monétaire ou traditionnel 

Comme cela vient d'être dit, l'examen de la structure de 

la consotJD<".tion des rœ:h1ages montrerait 12, part essentielle 

prise prœ 1 1 cùiDwntcction, Or, ces besoins alimentaires 

sont ''-Ssurûo en gru1de partie par l' autoconso;ik1J.ettion. Il 

s 1 en suit, conne le montre avec netteté le table au 5, 
donnmt pour quelques ar.nées récentes ( 1961 à 1 S66 ) le 

pourcentage de let production disponible non commercialisée 

par groupe de produite, g_u 1lme large fraction de l 1éconorlie 

nigérieru1e n 1est p:-,.s encore monétaris6e . 

L 1 ex2c.1en de ces dmmées ne permet pas de conclure à un 

accroiose; 1ent signifj_catif de la monétarisation de 1 1 éco­

nomie nigérien:.1e, la sitnation inverse n'étant guère 

perceptible elle non plus. è.b.ppelons simplement que les 

cultuies industrielles, coŒ~uos avec beaucoup plus de 

précision, influent de maYlière décisive sur le pom·centago 

de 18. prod-c1_0tion ccgricole monétarisée. 

Les conséquenco,s de ce repli sur soi-même d 11me partie 

impcrt<cnte c1e l' ûconomie nigérien:ne sont loin d 1 être 

négligeo.bles. ""ssurant en priori té leur propre subsis­

tance ( s<:cu.:f d=s quelq11.es micro-régions), les paysans ne 

disposent pas de ressources monétaires suffisru1tes po1œ 

leur perr,le·ctre d 1 améliorer levi production soit en pass2nt 

au stade de 12- C'Lù ture attelée, soit en utilisant les 
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engrais, Les seules resso1u·ces monétaires sont affectées 

en priori t6 à l 1 achat de p1·odui ts essentiels (sel, cono.i­

ments) et s'l:Lrtou·t ;:m paiement de 1 1 i;npiJt qui représente 

généralement une part importa.YJ.te de ces ressou.rces. 

De même, fcmte de LJoyens technic:_ues 1 la maitrise de la 

nature rendue pétrtiellemen·i:; possible dans J.es o.gricultures 

des pays ù.éveloppés, est un objectif pratiqueLJent impos­

sible à atteindre pour J.e pays=. LE qu.Enti té de pluie et 

sa répartition d2.ns le ter;!1.JS sont les variables essentielles 

dont dc\pend tout le rwstène de production actuel. l':nfin, 

ne disposnnt que de la force de trave .. il o.e ses agricul teur,'c 

ce qui limite l'accroissement des superficies cultivées et, 

partant, de la prr>duction disponible, l'agricultu.re nigé­

rienne ne psul; trouver en elle-raême les ressm.ITces suscep­

tibles d 1accro1tre sa productivité, Caractérisé par l 1auto­

oonsollll;cation, un tel système n'est pas très éloigné de la 

stagnation dans la mesure oü, se1.:CL, 1 1 accroissement déti!o­

gro.phique, toutes cl1.oses égcues cl. 1 aiJ.leurs, permet cl 1 aug­

menter la production, 

Dernier aspect rete:·u pour J. 1 ill·ccstration des déséqui­

libres stR10t1.crels dmlt souffre l 1économie-du"Higer, la 

dépendance à l t 6g2.rcl de :L t ext6rieur peut être illustrée 

par trois critères. 8i de llO!clbre;.uc autres critères auraient 

pu être choisiro, remc.rquons c'-u'ils ne sont pas toujours 

aussi signifio~tifs (~Uo : 

ltorigine dec investissements, 

la structure des échru1ges connerciaux, 

l 1 approvisionnement en énergie • 
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L'origine des investi,ssei'lents 

Bien qu 1 il-n 1 entre pus dans notre objectif d'évoquer en 

détail la nature des secteurs d~~s lesquels ces investis­

sements s'effectuent, remarquons simplement le dilemne 

auquel les respons2-bles nigériens doivent faire face : 

l'effort d'investisseuent doit-il porter sur l'infrastruc­

ture ou s-ur les secteurs directement productifs. On peut 

parler de véritable dile~Le oar, sans les investissements 

d' infrastructe2re - et nous avons vu que le Niger a un 

retard considérable à cmCJ.bler dans ce domaine - les inves­

tissements directenent productifs ne peuvent être valorisés 

corrllle ils le devraient et, inversement, toute action 

d 1 envergure entrepris El dans J.es secteurs productifs risque 

de se heurter aux govlots d'étranglement provoqués par une 

infrastructure déficiente. Or, 1 1 aide extérieure en ten1es 

d'investissements, est sélective. Chaque source de finon­

dement étrangère a ses critères, ses préférences souvent 

non exprimées claire::;ent et J. 1 élaboro.tion d'un progrart::Je 

d 1 investissements à moye;L terme, dans le cadre du plan 

quadriennal par oxem~lc, se heurte à ces restrictions 

dans l'affectation d 11tne aide qui représente, nous le 

verrons, une pc-,rt coDsidérable du budget d'équipement 

du pays. La conséquence de cot·ce situation est grave pour 

le pays béné:fici<üre puisqu! il est amené parfois à éla­

borer ses projets moin.s en fonction de ses objectifs 

fondamentaux de développemen·c qu'en fonction des chances 

à 1 acceptntion des dema.ncles è_e financement. La cohérence 

du développement souffre nécessairement d'une telJ:.e 

situation • 
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Au Higer, sans simplification exagérée, on peut affirmer 
qu'étant donné lrè faiblesse de la participc:tion du budget 
Hational,l'équipement est cît:roiteBent dépendant des aides 
étrangères. GlobaleBent de 1961 à 1966 1 les investissements 
publics et la part de l'aide extérieure ont évolué corrm1e 

suit : 

Tableau 6 Investissements publiee : montant global 
part de 1 1 ~lide extérieure et des budgets 
locau;<- 1961 à 1966; 

1 S61 1962 1963 1964 1965 1966 

---------------------------------------------
Non tant total ( 1 ) 

(en millions) 1 862 2 693 3 048 3 017 3 046 3 397 
dont : budgets 

locaux 25,2 5:·J 2:5,4 cf 19,7 5·; 1 5, 1 ~I.J 24' 1 5"è,' 1 P. .. ~j t" u,) 

Aide 
Extlirieure74,8 5~ 76,6 ~>S 80,3 C' ;o 84,9 c/: 

7" 75,9 ~t 81,7 
. ; 
~\J 

Source Cœamissariat Général au Développement 

Parallèlement à 1 1 aè~ontation importante du montant des 
investissements publics, on remarque l'accroissecent de 
la part de l'aide extérieëœe. Pour l'investissement privé 
moderne (2) qui est assez mal coru1u, on ignore quelle est 

la part finencée par des sociétés étrangères. 

( 1 ) : Crédits de paie men-G 
(2) : c,à.d. habit2t traditionnel et accroissement du 

cheptel exclus • 
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On peut admettre C[è'.G o es derniè:res financent au r.:toins 

les 2/3 de 1 1 investissement privé, proportion analogue 

~t celles de l r investisse111ent p..._~blic • 

Toujours pour l 1inves·cisse:,ecrc public (. environ trois fois 

supérieur à 11 investisse;,wnt privé, il est intéressant de 

le noter,) la part de ]_1 aide extérieure par secteur montre 

C]_Uelles préfére:1ces, si véritables préférences il y a,·· 

anime:l.t les divers petys qui apportent leur contribution 

au. dévelo;Jpement d'l'. Eiger. 

Tableau 7 : InvestisserJ.eni;s publics - Part de l 1Aide 
extérieuree par secteur en 7;, 

1961 1962 1963 1964 
------------------------------------

Construction 67;5 77,2 74,4 71 '3 
ddmt bâtiments 46,7 75,9 76; 4- 57,8 

routes 71 '7 59,3 53,9 62,4 
divers n2 /'" 

0 ,o 83,1 85,0 84,9 
liatériel de 
transport 71 , j 4G,1 47,2 73,0 

J'.utres machines et 
équipenent 27,9 56,9 93,3 92,9 

---------------------------------------------------------
64,3 7J,6 77,2 76,1 

Source : Conptes Economiques 1961 à 196J, 

Auc1.me branche, pour chC'.cune des années considérées, 

n 1 appara1t donc comne ét=t e:x:clècsivement à la charge du 

Budget national O'). des collectivités locales • 
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Dernier aspect 1 enfin, 1 1 origine géographiql'-e de 1 1 aide 

extérieure. Le to.bJ.erl.'~l 8 montre qu.è_~- nial:.gré ·.une .·diversi­
fication <il-ce sm:toclt à l! c\ide multilatérale' de la C:J:8, le 

Niger reste tributcüre <le 1 1 uide de la France qui a 

fourni 55,7 jj de l 1aicle totale reçue de 1961 à 1966. 

·:rableau 8 : Aide extérieèU'O par pays cl' origine 

( en millions de Francs ) 

1 96C: 1961 1962 1963 1964 1965 1')65 

------------------------------------------------
Aide bilatérale 1344 1047 .1.'2.E. .1.ê.SQ. 1901 1..2.2. 

dont France 134L]. 101 ~- 1095 1435 1 599 1356 1050 

73 Etats Unis 33 233 366 175 112 

Autres 

Aide multilatérale 

dont FED 

TOT!.L 1344 

346 

346 

1393 

4 

730 
730 

2062 

19 

626 

626 

244-6 

127 

§.§Q 
660 

2561 

84 

759 1464 

759 1 464 

2311 2776 

-------------------------------------------~---
Investissement 

public Total 

Aide extérieure 
en % 

2126 1362 2693 30'1-8 3017 3C46 3:597 

63,2 74;0 76,6 80 '3 84,9 75,9 81,7 

Source : Commissariat Général au Développement 
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La structure des_jchanges COElilerci~ 

Enregistrant toutes les tl'&"l.sactions faites avec 1 1 exté­

riem', la bEüm~.ce des pL~iements pernet de situer avec 

beaucoup de précision le degré de dévelop:oement d 1 un pays. 

En nous situant uniq_ueme~l.t sur le plan des échanges 

0omr;;erciaœc, négligem1.·c o.L1si les transferts financiers 

dont la complexité dé:;;msse le· cadre de ce bref résumé de 

l r éconouie liigéri8lme, nou:3 pouvons analyser les ta.ble2.œ: 

suivcmts qui rést"UJ.ent los exportations et les importations 

classifiées suivm1.t le type de consommation. Afin de 

simplifier, trois types do consomnation sont retenus : 

consom::.,lCc ti on finale, 

oonsomr~ation iD.termédiaire, 

formatian brute de C2.pital. 

Tableau 9 Exportc.tions et importations classées selon 
le ty])e de consommation. 

a) Exportations (en millions de Frs. CFA) 

Type de consommation 

Consorillllation finale 

ConsoiJmation inter­
médiaire 

Formation brute de 
capital 

TOTi\L 

1965 .L9.§2 
valeur ~b 

1966 
valeur % valeur 

707 1 Î '3 1 007 1 1, 7 Statistiques 

5 463 87,4 7 428 86,6 non 

68 1,1 122 1,4 disponibles 

-------------.,----------------------------
6 238 100,0 3 557 100,0 

-------------~---------------------------
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b) ~portati~E (en millions de Frs, CFA) 

Î r~,... ~ 
.!.:;U 1966 1967 

Type de conso;~c·:cation Ycùeux 5:·) valeur ;-:_, val eux ~-; 

--·--~-·-

C onsomn;.a t ion finale 2 46} 26,5 2 771 2,+,9 

Consornaation inter-· 
méclicüre 4 498 4f3,4 5 2C8 46,G 

Formation brute de 
capital 2 295 2~,, 7 2 845 25,5 

--------------·------ -------------- ------~------ ------------
TOT AI, s 256 1 uc; 0 1 0 824 1 Q(j '0 

-------------------- -------------- ------------- ------------

-· 

Soèœce : Du.1letin de Statistique 
n° 34- 2ème Trimestre 1967 • 

Les exportations nigériennes s'adressent essentiellement 

à la cons01w"mtion inter;m)diaire ( mo.tières premières) 

to.ndis c1u' elles r"o compren."l.ent pas de biens d 1 équipement 

et très peu de produits finis. 

Les importations ont évidem:le;:;:t une struètuxe différente 

qui découle des re;c8TClUes prcîoédentes. Plus de 50 ~s des 

importations sont coEsti tl..".ées p::o1.r des produits finis et 

des biens d 1 équipene;:1·c. 

Dn résumé, la si t1.4:i.tion ol?.ssic:_~_te des pays en voie de 

développenent, importateurs nets de produits m2nufacturés 

et de biens cl 1 équipeao:1t et e:1.'}Jortate1-1TO de m2.tières 

premières, est l:c.rge:1ont vérifi~ au Figer • 
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r,es principales ex-portations et importations par gra_rtd 

groupe de produits sont ré::nL>ées dans le tableau suivG:tYc 

Tableau 1U : Principctles exportations et importations 
du ;·r iger par groupe de produits. 

a) :C:292.0rt(J._tions (eJ;J. millions de Frs, CPA) 

Group-es 'de produ.it.s 1'.)65 1966 1967 
vdeur 'iJ Vë.leur ~:;; valeur 

1- Arachides déoortiq_ 3 060 49,0 5 330 62 2 
' 

2- Bovins 807 12 D 
'~ 735 8,6 

3- Haricots 298 4,8 125 1 '5 
4- Huile dl arachides 283 J, i 5 661 7,7 
5- Coton (égréné) 262 4,2 500 5,8 
6- Ovins, Caprins 21C 3,5 215 2,5 
7- Cuirs et pGaux 142 2,3 11 5 1 '3 
8- Tourte ceux d 1 ara-

chide 93 1 5 
' 

213 2,5 
9- Oignons 6/~ 1 '0 55 0 6 

' 

~j 

--------------------- --------------~ -------------- ---------~---

TOTAL des 9 groupes 5 227 92,7 ________________ ... ____ _ _____ ....,________ -------------- --------.. ----· 
Toutes Exportations 6 250 100,0 8 574 100,0 

--------------------- -------------- -------------- ------------·· 

• 
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b) InportnticJns (en millions de Frs CFA) 

1965 1 .~66 
~ 

1067 "'-'-"'--
Groupes de produits VE>.lecœ Vé\leur ~'V valeur ~c >' 

--------------------- ---~--·-------·- -----·--~----- ---------~---

1- J?ilés et tissus 
coton 2 454 26 'J, 2 225 20,0 

2- VéhiC1.ùes G pièces 182 12 ;7 997 _g,o 
3- Hydrocaroures 569 6 '1 913 8,2 

4- ~Iachines, 11oteurs 
appareils élee-
triques 525 5 ',) 1 000 9,2 

5- Sucre 366 "7 ("• 
_}pJ 418 3,8 

6- Fer,fontes,acier 366 3,9 726 6,5 

7- Vins, bières, spi-
ritueu:x: 247 2,7 265 2,4 

8- Noix de co lé•. 2 t\-l' 2 6 
' 267 2,4 

9- Pnel1ILlf:çCiq_ues 
chant bres à air 166 1 , G 163 1 '5 

10- Cigarettes 155 1 '7 144 1 '3 

TOT!lli des 10 groupes 6 270 67 ,·1 711863,8 

Toutea importations 9 3UO 1 UO, U 11 11 5 1 OU, 0 

BouTee : fJeT''tice de la Statistique 

A noter, pour J.es e:qlOrtf'.tions, l 1 importance du groupe 

arachide-h~le-tm'.rte2ou.x (72, -1 ~-: du total des exportaticna 

en 1966) qui pennet de ae sm" er à q_uel point les résuJ.tats 

de la récolte d 1 aréèOhides peuve;e_t influer sur l'équilibre 

de la balance co~·,•merciale et ;, auel point également le. 

baisse des cours depuis qcwlques anr,ées peut affecter 

la capacité du pG.ys à importe l' des biens d 1 équipe;nent • 
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L'Energie 

Il n'est pas nécessaire d'entreprendre une longue démons­

tration pour prouver à quel point le Niger dépend de 

sources d 1 approvision ... "lement étrangères : Toute l'énergie 
primaire utilisée par le secteur moderne est importée._ 

Une telle si tull.tion place évidemment le pays dans une 

position qui peut se révéler délicate, En 1964, lorsque 

la transit des importations par Cotonou fut momentanément 
interrompu ou, actuellement avec la situation régnant au 

Nigéria, on mesure à quel point l'autonomie en carburants 
qu!autorise la capacit~ de stockage est menacée (1), 

B - Les différents secteUTs d'Activité -

( 1 ) : 

L'Agriculture 

La limite Nord des cultures - limite à caractère légal -

détermine une zone agricole représentant 25 ~'a environ du 
territoire de la llépubli([ue, soit 23 millions d'hectares, 

En 1966, la Direction des Services Agricoles estimait à 
3,355 millions les superficies cultivées, Compte tenu des 

jachères estimées par les Perspectives :oécenn:iles à 
4 millions d'hectares, il appara1t que les terres en friche 
sont plus iLrJ)ortantes que les terres cul ti vées (ou l' ay8nt 

été), Il s'agit d'une constatation valable à l'échelle de 
la nation car il gst bien entendu que d'une région à 
1 1 autre - nous le verrons à propos du Dallol Maouri -
cette situation est variable. Les surfaces aménagées 
et irriguées quoiqu'en augmentation demeurent' très faibles 

- moins de 2 000 ha • 

en 1966, l'autonomie pc~ produit était la suivante 
jours) : essence avion : 66 ; essence auto : 28 ; 
pétrole : 28 ; gasoil : 15 ; fuel oil : 50, 

(en 
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-Les résultat_s ou~mtit}::,:Lifs de l'agriculture nigérie~ 

Si l'on prend la moyenne arithmétique des trois dernières 

années pour lesquelles les doru1ôes sont disponibles -

1964
1 

1965 et 1S6G- les principales cultures présentaient 

les caractérü,tiques suiv::mtes • • 

Culture. SuJ;!erfic:L.e Rendement Production 
( 1 000 11eckxes) (Kg/hectare) (1000 tonnes) 

Hil 770;0 498 881,3 

Sorgho 477,9 586 286,0 

Niébés 511 ; 1 11 8 6C,5 

Arachides(coques) 329,8 781 257,6 

ti ani oc 1~.0 784• 149,0 

Coton (grz.incs) . ! ~ ,o 416 6,2 

Riz (paddy) 9 1 1 1 610 14,7 

N:aS:s 4,3 707 3,0 

Oignons 1 ,G 21 190 33,9 

Canne à sucre 1 ,5 20 780 32,C 

Voandzou (pois) 35,? 789 28,0 

Souxce Hapports annuels de la Direction 
des Services Agricoles 
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Compte tenu des prix moyens 1967/68 pratiqués à la 

r8col te ( 1 ) , les revenus moyens par hectare potiT ces diffé­

rentes cultvxes seraient les suivonts : 

Rendement moyen 
Kg/ha 

~~il 

Sorgho 

Hiébé 

498 
586 
113 (2) 

Arachides(coques) 781 
Hanioc 78~r o 

Coton (graines) 416 
Riz (paddy) 1 610 
r~a"i.s 707 
Oigno:rj.s 21 19C 
Canne à sucre 

Voandzou 

2li 780 

789 

Prb: à 1'1 ré col te 
F, CFA/Kg 

10 
10 

8 

11 , 5 

10 
27 
2C 

15 
25 
10 
12 

Revenu brut p2"r 
ha. F. CFA 

4 900 
5 860 

944 (2) 
8 930 
7 840• 

11 232 

32 200 

10 60'5 
529 750 
207 800 

9 470 

Il est nécessaire de he pas accorder à ces données une 

valeur statistique excessive. Tout ë\U plus s 1 agi t-t-il 

d'ordres de gr2ndetT, Les superficies notam~ent sont simple­

ment estimées par le service de l'agriculture tandis que 

les rendements sont obtenus 8. partir de carrés de rende­

ment répartis sur l'ensemble des zones en cul ture. Dnfin, 

une tendance tl·op COl111llG à majorer régulièrement les 

résultats de l'anncie précédente conduit rapidement à U..\'l.e 

situation statistiqueL'lellt flatteuse mais sans grand rapport 

avec la réalité, 

(1): cette méthode Gst critioable car il est cert2.in que si 
toutes les récoltes étaient commercialisées en mlàme temps 
les prix évolueraient diff8rer,::ment. Compte tenu des varia­
tions importantes dise<Jrnables d'une région à l 1 autre, nous 
avons retenu les prix pratiqués dans le Dallol Maouri. 

(2): Il s'agit générGlement de cu~tu.res intercalaires. 
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Des efforts hl_Porlants ont été entrepris depuis 1960 en 

vue d 1 accro1tre la production et la productivité de 

1 1 agrioul ture nigérienne, 

D 11.-me :part, u.n cerlaill. no;:1bre d 1 aménagements hydroagricoles 

ont été réalisés et leur rentabilité est l 1u.ne des préoc­

cupations essentielles cle la poli tiq_ue de développement 

rural du Gouvernement. D! m'.tre :part, de nombreuses actions 

d 1 8Llélioration cul t"'v'.ro.J.e sont entreprises sous 1 1 impulsion 

des services agricoles du llinistère de l'Economie Rurale 

en collaboration ::.wec l 1Instih1t de Itecherches Agronomiq_t~es 

Tropicales (IRAT), la Compagnie Française des Fibres Tex­

tiles (CFDT), le Service de l'Animation Rurale et l 1Union 

Nigériem,e de Crédit et de Coopération (illJCC) • 

- Les actions d 1améliorati0n et de modernisation 

Distribution de semences s6lectionnées 

C 1 est surtout 1 1 arachide, culture ü1dustrielle essentielle, 

qui a fait l 1 ol}jet de recherches, E:n 1966, 1 120 tonnes (1) 

ont été distribuées (les principales variétés sont : 

28 204, 47-16, 2S' 206 et 4<: 37). 

Le coton, de1.uième culture d'exportation, a utilisé 

176 to~~es de semences en 1966, 

Ensuite, par ordre d 1 impcrt2nce, on trouve le riz (68 ton­

nes), le blé (19 ternes), le mil (18 tonnes),. le sorgho 

,t6 ternes), Los cultu.J.·es vivri0ros traditionnelles n'ont 

fait l'objet de reche1·chos (1'-le récemment et c 1est ce qui 

explique la faiblesse des tonnages distribués. 

( 1 ) : auxq_uelles il convien·t; dt ajoè~ter 2 000 tonnes de semences 
locales. 
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- Arbres fruitiers et d 1 OLtbra,.'S,e 

Plus de 30 000 pla~ts ont été distribués en 1S66 dont 

1 4 0:00 manguiers et plus de 5 000 goyaviers • 

- Cultur~ attelée et ~atériol agrio~ 

Ivlalgré les nombreuses dé;-aonstrations effe•tuées sur~le 

terrain, malgré les facilités d' achnt (location-vente), 

le placement du matérieJ. agricole ne progresse que très 

lentement. Il s'agit mOins d 1ètn refus systématique de 

progrès de la part du paysan que, très souvent, de la non­

rentabi.li té de ce uatoriel, i::lk.e en adoptant des critères 

très simples de rentabilj_té, le co'().t de ces équipements 

n 1 est pas toujours conpensé par des augmentations de 

production suffis~1tes; Et, dans le cas de l'arachide et 

du coton, la chute des cours ne peut c;u 1accro1tre la '_._ . rOul-

oence, qui parait donc justifiée, du paysan, 

Au C01U'S des c ru;rp agne s 1S64/65 ~t 1965/66, le matériel 

suivant a étl2 pJ_;::.~cé . • 

1964L65 1 ~65L66 1~66L67 

Décortiqueuses 748 570 
Bll:t is (arara) 250 229 
Paire de boeufs 19C 290 
Charrettes 123 135 
PoP.dreuses 121 233 

C1 est dans l 1 ~st, départements agricoles de Zinder et de 

r1aradi, que 1 1 équipelùent se développe le plus rapidement, 

l'Ouest ne dépassétnt guère le stade expérimental, 

Le Crédit agricole - cf. UlWC et CITCA 
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- Les Engrais 

Les obstacles rencontrés d::UJ.s l'utilis2.tion du matériel 

agricole se retrouvent avec les engrais. Prix trop élevé 

(30 Frs/Kg), accroissement de production consécutif à 

1 'emploi de 1' eJC_gro.is ins,Ji'fiscm.t, cours d,es produits tro1J 

bas sont toujours les rcüsons invoquées par les organismes 

responsables poux justifier le tom,age très faible actuel­
ler;lent utilisé. 

Cependant, de c~uelrp .. 1es tonT,es en 1 ')60, la conso=ation 

d 1 engrcl.is est passée à 41 5 ton::ws en 1965 et 564 en 1966, 
Par rapport aux besoins potentiels; ces chiffres demeurent 

dérisoires. 

- L iJ5xpérimentution ae;:r1-.2.2.1~ 

l'Ienée principolemellt par -ou sous - le contrele de 1 1 IRAT 

de nombreux essais concernant to:nt des cultuxes vivrières 

que les c1ü tures industrielles se poursuivent. En 1966, 
26 essais ont été récüisôs pour le mil, 19 pour le sorgho, 

31 pour 1 1arachicl.e, 5 !JOUr le niébé et 8 pour le riz. 

- Protection des végét2x:.x: 

Il s 1 agit princip2.lement de 1::>. désinfection des semences, 

de la protection c'.es o1ü tl '.res et du traitement des ré col tes 

et des stocks. En 1965 et 1966, respectivement 43,6 et 

73,5 tonnes se rén::;rtissx,·c comr1e suit ont été utilisées : . 
Fongicide I,inda,o;rain All:ricide ' Tot<-.1 

sachets sachets s~Ohets sachets Yr toll..J."les l\.g 

de 10 IZ de 25 Ir de 20 g de 50 [l' 

271 581 87 091 17 992 7 840 38 024 43,6 
55 323 401 675 6 3H 1 5 692 62 157 73,5 

-----L...------- -------------------- --------· -------- '-----------
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Cette opération qui conditionne les étapes suivantes de 

la commercialisation se développe de manière satisfai­

sante • 

Lutte anti-aviaire 

En 1966, 509 hectares ont été traités à 1' explosif ou par 
pulvérisation. 337 millions d'oiseaux ont ainsi été 

tétruits. 

La surface traitée est largedent insuffisante et n'est pas 

à la mesure des besoins. 

* 
* * 

Telles sont brièvement résumées les caractéristiques 

générccle s de 1 1 agriculture nigérienne • 

Nalgré des efforts considéralües t::::.nt dans le dome.ine de 
1 1 investissement (::;>ériLJètres irrigués) que dans celui de 

l'encadrement, ou de la recherche, la très grande majo-
rité des paysans nigériens reste en dehors de ce mouvement 

de modernisation, L l' e:::oe:;=~tion de la distribution de 
semences adaptées aux oondi tiens locales, distribution qui 

tend à se généraliser, toutes les autres actions qui 

demeurent ponctuelJ.es par manque de moyens financiers et 

humains, n'ont guère eu d'Qffgts généralisés. A cet égard, 
le besoin d 1une politique agricole cohérente et notrulli~ent 
d'une politiQue des aménagements ~rdro-agricoles (recherche 
d'une rentabilité jusque là négligée), besoin déjà souligné 

dans les Perspectives DéceJlUales, commence à être admis par 

les services et organismes intéressés. Une expérience 
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ERRATA 

1ER ALINtA Ll~E: 900 M~ AU LIEU DE 800 ~U 

DERNI~RE LIGNE: REMPLACER "S0NARA 11 PAR "SocJtTÉ 
NiGÉRIENNE OE Cot.:tJERCIALISATION DE L'ARACHIDE" 

SouReE: LIRE "INSPECTION PRI::AIRE 11 AU LIEU o 111 EN­
SE 1 GNEMENT PR 111A 1 RE 11 

2b:E ALINÉA. UNE LIGNE A ÉTÉ o::ISE. LA 3bE PHRASE 
DOIT SE LIRE CO:•'<E SUIT: "LA ZONE C011PRISE DANS LE 
PROJET GROUPANT 75% DE LA POPULATION OE LA Sous 
PRÉFECTURE DE ÜOGONOOUTCHI ET 80 % DE CELLE DE LA 
Sous PRÉFECTURE DE GAVA, NOUS AVONS ••• 11 

AVANT DERNitRE LIGNE: 65 ~DES SUPERFICIES CULTIVÉES 

1ER ALINÉA. LA DERNIÈRE PHRASE DOIT SE LIRE CO:;>.;E 
SUIT: ''UNE SEULE EXCEPTION CEPENDANT: LA PRODUCTION 
D 1 ARA CH 1 DES. SELON LA :'ÉTHODE DÉCR 1 TE PRÉCÉDE:·:::ENT, 
ON OBTIENT (P 115) ••• 11 

1ER ALINÉA: D1 UNE VALEUR STATISTIQUE SUPÉRIEURE 

17~:E LIGNE: LIRE 8ENGOU 

2~t:E ALINÉA: LIRE BIRNI N'GAOURE 

REUPLACER 11 COURS OFFICIELS 11 PAR 11 PRIX FIXÉS PAR 
L 1 AD~INISTRATION 11 

... 1 . .. 



• 

• 

' 

• 

• 
( 1 ) : 

(2) 
(3) 

- 36 -

corar.m 11 l'action intégrée • ( ·J ) entreprise dm1.s plusieurs 

réginns (notamment d=s le iïord elu Dallol I1:aouri) illustJ."e 

p2.rfai tement cette prise do conscience • 

1 1 ELJJV AG:.J -

3ien <J.ue les L'.cunes da.'ls le. con..'l<::üssance de ce sectetrr 

soient a<.l ;nains aussi i.nrpurté'.!ltes q_ue pour l 1 agriculture 1 

il est admis quo l 1élevr:tge est l 1cme des ricè1esses princi­

pales du pays. Il serr:ti t cependant pJ.us exact de dire q_ue 

1 1 élevage pourrait être l'lme des ric':lesses du Niger tw.t 

elle ost mal exploitée ou so·.'.s-e:;."Ploi tée, Estimé (2) à 

pros de 64 milliards de Pr~mcs CFA en 1964 1 le cheptel 

nigérien nurai t fo,rrni l2. mê1-:1e année un produit brut de 

13 milliards environ - soit un rapport 1 très satisfaism1.t 

en apparence, de 1 à 5; 

liais 1 cor:JEle pour l 1 c-;.gricul t'.:œe, les données concernant 

aussi bien les effectj.fs 'll'-e les taux d 1 exp loi tatien ou 

les prix unitaires demeurent sujettes à caution et cela, 

selon 1 1 avis rüêmo des responsables de 1 1 élevage. 

L'évaluation du cheptel et son évolution récente 

Selon les derniers ré::we:Lgnenents disponibles, le cheptel 

recensé IJar 1 1 Adninistrc:.tion (3) avait 1 en 1966, la 

composition suivm1-Ge : 

IJovi:--1s 
Ovins et caprins 
:Cquins 
Asins 
Camelins 

2 122 
4 319 

135 
260 
217 

067 
736 
1 S6 
976 
891 

fondée essentielleLJent su.T la coordination des différents 
services teclmiq_lws et organismes concernés par l' agri­
cultm·e au nivoau régionaJ_, 
par les comptes économiques 
le oheptol sert à déterminer llassiette fiscale et, de ce 
fait, ost recensé pc'.r les auto ri tés adninistratives. 
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Si l'on fait référonce alih mméos précédentes 1 le cheptel 

nigérian a évolué co;~Jj_-._l.e suj_t : 

Tableau 11 : :IIvalur>.tion ::-.dmirListrative du cheptel -

1963 1964 1965 12.§.§. 1967 
Bovins 2 066 171 2 155 5(")("'. 

U':J 2 272 578 2 122 067 
Ovins et 

Caprins 4 419 012 4- 463 337 4 635 533 4 319 736 
:Oquins 116 353 120 054 131 910 135 186 

Asins 239 981 228 843 226 896 26ù 976 
Came lins 242 977 257 489 26(î 570 217 891 

Se m'ce . Rappùrts mmuels du Service de • 
l' :::jlevC"LgG ~ 

A partir de cette évaluation administrative, les respon­

sables régionaux du Service do l 1Blevage font leurs 

propres estimations qui, pmu· les axmées considérc\es, 

donnent dGs rés"Lll tgtrJ se::-:.siblcments différents, 

Tableau 12 . Dv:lluation du ci1optel par le Sorvico de • 
1 1Blevage. 

.1..2§2 1 S64 1965 .1..2§.§. .1.2.§1 
Bovins 3 600 000 3 900 000 ! 

' 000 000 4 000 000 

Ovins ct 
Caprins 7 400 000 7 600 00() 7 9')0 000 7 950 000 

IJqu..Ll'lS 130 000 150 ooc 160 000 160 000 

Asins 300 000 31') 000 31') 000 315 000 
Camelins 350 000 350 ouo 360 000 360 000 

---------------------------------------------------------------
S0 uroe : Rapports annuels du Service de 

1 1:0levago, 
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Ce sont ces ùer:rliers c:d:ffres qui servent de base mue 

co1>1ptes éconor;1ic1ues, à l 1 évaluation des exportations et 

de la production mu1.uelJ.o de l'élevage, Une question doj_-i; 

@tre posée : CŒJrlent pluo de 1 800 000 bovins peuvent-ils 

échapper à un recenoe;nent administratif qui, servant de 

base à l 1 impet, tend à devenir de plus en plus précis ? 
Si la dissinn.ù2.tion était sans doute la règle avant 

1 1 indépe:ndrè.nce, on peut difficilement admettre qu 1 elle 

subsiste aujourd'hui S'--lr une si grande échelle. C'est 

du moins ce r1ue nous ont affirmé des chefs de village 

interrogés sur ce poL"lt, ·:s:outefois, les résultats des 

vaccinations témoignent du contraire (1), 

Ces remarcl'--'--eS étant faites, nous tiendrons compte deR 

estimations officielles, notre objectif n'étant ni de les 

contester, ni de les améliorer. 

Le rendement moyen du cheptel obtenu par application d ~un 

taux d' e:;."Ploi tation moyen serait, en 1966, le sui v;:;nt : 

Tableau 13 Rendement aoyen du cheptel estL1é 

Espèce Jiffectif Taux Renùeuent 
estii'lé moyen mo ;y: en 

Bovins 4 000 üü(J 9 cJ 
1" 360 000 

Ovins 2 150 000 25 7o 56ü 000 

Caprins 5 llüO 000 35 .::{: 
' 

2 000 000 

Equins 16U 00() 8 c·! 
JO 13 800 

Asins 315 ooc 8 ?;~ 23 200 

Camelins 360 000 10 ;:·~ 36 coc 

( 1 ) en 1966, 3 148 500 bovins ont été vaccin~s, soit 
un million de plus que l'effectif recense, 
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La ventil:::.tion de cette exploitation du cheptel serait 

en 1<;66 la 

Tsbleau 14 _: Utilisation de l'effectif e:x:ploi té -

Espèce 

Do vins 

Ovins 

Caprins 

Equins 

Asins 

Came lins 

Rendement 
moyen 

36CJ 000 
560 000 

2 000 000 

13 IJOO 

25 200 

36 OCJO 

Exploitation estimée par poste 
E:x:por- Abattage Elevage Croit 
tation net 

170 000 140 000 50 000 1 , 2 5)' 
200 000 300 000 60 000 ~ 00"; 

L. ' - 1;) 

200 000 1300 000 300 000 5 '(;(>~~-
2 IJOO 500 10 000 6 0()<.: 

' -1-

5 000 20 200 s ,oo~; 
5 000 5 000 2 600 7 (•(1' 

''-" 1 _ .. 

Stœ la base des prix unitaires généralement adr:lis ( 1 ) ' le 

produit 81U1.U8l de 1 1 élevage serait, compte non tenu de 

l 1 accroi.ssement du cheptel : 

3, 7G milliards pour J.es ventes d 1 animaux sur pied 

3, 7 'f milliB.rds pour l 1 abattage. 

Il convient d'ajouter 8. ce produit les cuirs et ~e2.uz 

( 200 milliuns de :~. m"A) dont la production, en 1 ')66, 

s'est élevée ft 

152 S69 cuirs de bovins soit 800 tonnes environ 

332 9C5 peaux de moutons soit 265 tonnes environ 

028 379 peaux de chèvres soit 330 tonnerJ envirc)n, 

( 1 ) : Bovin 1ü 000 F.; Ovin : 1 500 F.; Caprin : 750 F. 
Equin: 12 500 F.; Camelin: 15 000 F.; Asin :1000 F • 
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Enfin, J.e lcü t e-t les produits lai tiers contribue1c.t po-c-cc 

une part iLlport;c--.,te mais pratiquement impossible à évc~uer 

de mani8re satisfcüs2llte ( 2, 6 milliards selon 1 1 estim<üio::t 

du Servi:tb.e ;de 1 1 Elevage) , 

Les probl8E1es <.t"LlXquels se heurtent los responsables de 

1 1 élevage sont noEJbre"LlX : comportement des :·éleveurs 

nonades, insUffisance des points d'eau avec conne consé­

quence iL1Iuédiate, surcl"lD.rge des pâturages dans certc.ines 

rugions 1 conflits e"ltre agrioul tours et éleveurs et 

remontée de lr, limi tc i·Jord des cultures qui attribue :JXlX 

agricul te "liTS dos terres réservées jusqu 1 alors a \.lX éleveurs 

nomades, étnt de scmtéi du cheptel enfin. Ce dernier :wpoct 

a néanmoins fait 1 'objet d 1 efforts importants not2Lll"!lont 

la compagne d. 1 éraclioation de la peste bovine qui a penlir; 

de vaccüwr en 1 '365, 3 C50 267 têtes, soit 96 ; . de 1 1 ef'fec--­

tif estiné. 

L 1 IlJDUSTRiiê -

Si 1 1 on e:x:cJ.ut la con,struction (moderne et tradi tionnelJ.e) 

et 1 1 énergie, on remarque à quel point l 1 industrie con-tx·i.-­

bue p01.1r une faible ll2.rt à la production intérieliTO brut'> 

(6,8 t< en 1')64- et 6,6 ;,. en 1963). De plus, on ne peut, à 

propos de 1 1 industrie nigôrienile, parler de branchas :C.:nd"LèS·-­

trielles pui,sque, dièll,:J chacune d'elles, on ne trouve g8n.r'i-. 

ralerüent qu'un établissenent. A 1 1 exception de la ci;-:lcateriJ 

deNalbazv. (1) 1 la plupart des industries sont des indus·­

tries de transfon1ation de taille réduite, utilisant 
----------------------.. ~------------------------------~ 

( 1 ) : mise en se:rYice en 1 '.)6G, cette cimenterie représente un 
investissenent conBidéro.ble à l'échelle du N:i_ger- pros 

d 1 un milliard et deril.i. - mais sa capacité de production 
(environ 3C 000 tonnes/AI;!") la classe panni les plus 
petites unités exir3tan-c dans le monde • 
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des rJatières premières importées, Ies handiN',ps de 1 1 ind1}.B·­

trie nigérienne sont émonnes ; absence d'énergie à bon 

marché, pauvreté en natE~res premières, exigui té du 

marché m:cti:,nal, concurrence d 1 in.dustries similaires 

implantées d.ms J.es pc.ys voisins, coüts de transport pro­

hibitifs, faible.sse de la denande solvable pour des pro­

duits industriels don·:; le marché s 1 identifie, en fait, 

aux zones v..rbaj_nes. 

On ne citera cepend:·x1t pas le manCJ_ue de capitaux, c2.r, 

dans l'état fJ.ctuol du développement du pays, ce SOl'lt los 

occasions d 1 investiT beaucoup plus q_ue les capi to.1.1.::: q1Ji 

font déf~·-ut. 

Les prli1.cipo~es usines fonctionnant en 1960 sont les 

sui vn..."ltcs : 

Huilerie 
Ninoterie 
Egrenage de 

11 
coton 

Il 

Abattoir frigorifique 
Cimenterie 
Rizerie 
Briqueterie 
Constructionn métalliques 
F'o.bric;ue d'objets pl<,stic;ues 
Décorticage d 1 ars.chide ( 

~ 

Maradi 
Nia.r!ley 
l"laradi 
J.Iadaoua 
Hi amey 
!ialbaza 
Tillabéry 
Niamey 
Niamey 
Niamey 
Dosso 
l'1albaza 
Tchadaoua 
Niamey Fabrique de carreJ.age 

Boissons gaze1..~ses ( lTio.mey 

Parfumerie 
SavorulGrie 
etc .•.• 

( Zinder 
Hiamey 
Niamey 
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Par aillem"s, s•mt 't l'étude ou en voie de réalisatüon 

un c c;:1plcxe textile (Hi=ey) dont 12, Etise 
route est prévue pour la fin de 1969 

une brcsserie -

1-me tannerie -

l..llle laiterie. 

Au total, tous ces projets ne représentent que quelctues 

milliers d'enplois, Ils ce caractérisent, de plus, par 

1 1 absence de li:::üsons inter-industrielles et par une 

croissance EUtonoLte les uns par rapport aux autres, 

Aussi, peut-on parler d'établissements industriels mai.s 

non d 11me incl ur; trie nigérienne, 

e ,., 
H 

La construction et lGs travmuc publics représentent une 

branche assez ~wtive dont le rythme d'activité est cepen­

dant soUI..Us à des vc::rlé:tions très sensibles . .Après avoir 

comm tmG demc:nde très forte dans les années qui suivirent 

l'accession à l 1 Ll.dépené1ance (bâtiments administratifs, 

logements du personrwl d'assistance technique) , cette 

branche a co;·mu un rztlentissement atténué partiellement 

par le dér~rrago de grsnds travaux d 1 infrastruot1rre 

( bj_tur;tage de la l"oute Niorney-Zinder p&r exemple), 

Les !!ines 

Il n'y a au Eiger &Uccme exploitation de ressources miné­

rales de type Eloderne. ;Sur un plan tout à f&i t artis=al, 

on peut citer le rami1ssage de la cassitérite dans l'Aïr. 

Ce minerai d 1 étain dont la production est dérisoire 

(moins de 1 OC to11 .. :nes par an) est exporté sur la !Tigéria 

sans avoir subi la moindre transformation. Autres ressottr­

ces minérales exploitées artisanalement:le sel et le natron . • 
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sont extr:ü ts dm1s plusieurs régions du Higer (Dallol 

~!aouri et :0'ogha 1 :3iL'Tia 1 etc •• ). Le produit obtenu, 

quoique grossier, féiit l'objet d'un COJ1h"llerce intense si..U0 

lequel on ne dispose po.s c1e renseignements valables, 

Seul le miner<:ü d 1 l1X2niu1 de 1 1 Aïr devrait connaître 

prochcünedel1t un du1Jut d 1 exp loi tatien industrielle. J,es 

recherches pétroli8res entreprises dans le Djaddo n'ont 

dom1é 1 i\ ce j OUJ.' 1 aUC\}.ll ru sul tat et le gisement de fer 

de :Jay, quoir1u 1 inportant (plue de 100 millions de ton;ces 

de réserve), est difficilement exploitable dans lo. 

conjoncture actuelle, Une nouvelle étude du gisement et 

d1.1_ mincr::ü de ,Say, financée conjointement par les gou­

vernGmen-l;s Aut~·:i_cJ.lien et Nigérien doit commencer Œ1 

1969. 

Les For~ts -

Occupo.nt lme SUIJerficie très réduite (1,5 ;; du territoire), 

les for~ts fourniosent du bois de feu ( 891 OOG ton:::, es en 

1964) et du bois de 8ervice, nota=ent le renier, utilü;é 

pour la construction trudi ti annelle. Le Niger est ocycm­

dant iErportatcmr net de bois d 1 oeuvre. 

Le déboiscnc:'lt efÏoctu(-; de manière souvent inconsidérôe 

à proxinité des zones habitées dœ:ne au bois une réello 

valeur marcl:::cnde. ::;n brou,ss_e, il fait l'objet d 1"Lm 

comBerce très x tif pour lequel il n 1 existe pas de 

don.'lcies c:üffréez satisfaisantes. 

I.a Pêche 

Comme le boj_,s, l::c p~che est très largement sous-estinF~e 

par les st:::üLstiques officielles. Pratiquée dans le fleuve 

Niger, la Komadougou, le lEe Tchad, les mares permanenteo 
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(Eei to., llade'X0'-'11f?!. pcô.r exemple) mais o.ussi dans les :nares 

temporaires (Dr,llol lü:.ocl.ri et Fogha), la pêche demeu.:c·e 

très artis=L~e. :JtmY:; clonr,é les difficultés de trm1.sport 

et de oonservc:ttion, la oonsoi,:nation de poisson frais est 

lii-ü tée aux lioux "llên.oo de pêche, tandis que le reste de 

la production est funé ou séché. Ce type de produit fCJ.it 

1 1 objet d'un co:.merce très aoti_f principalement en d5.reo-­

tion cl_u Ghs.na et de 12. ltigéria. Les statistique o offi-

o ielles sont très P''rtielles car il s 1 agit là d 1 un tra:fic 

qui se si tue tout à fait en marge des con trilles douaniers. 

L2. production to·cale de poissons est estimée officiell..e­

raent à 6 000 tonnes environ, dont 3 à 500 tonnes ser::cient 

exportées, 

Ac ti vi té c~u.c l'on r;_u::Qifie ~~ement de traditionn-ell~, 

]_ 1 artis211ctt est; trGs mc~l connu au Niger. Import2illt dé'w.1n 

certainGs régions et dc.ns certs.ines branches, 1 1 artj_saxJr.t 

traditioJ:L.-:tel a subi et continue de subir, avec plus ou 

moi!l.s de succès, 12. concurrence de produits manu:factu.rés, 

Le textile i la teinturerie, le cuir figurent parmi leB 

branches loB pl nB toclchées tandis que la poterie ( l'.Bten­

siles de cuisine), le fer (instruments llgricoles), la 

vsnnerie (les nattee), sont encore très prospères et 

fo1.1rüi::men-t des revenus cl 1 appoint (également ignorés ps.r 

les stutisticuc,s officielles) non négligeables. Ces 

considér~.'.tions éta1.t V~'üablcs pour 1 1 artisanat de produc­

tion, il deneure évident qu'elles ne s'appliquent pas 8. 

1 1 artis3l"J.at d 1 entretien de type moderne (mécanique, élee­

triai té, etc,.) qui s 1 ést développé au même I"Jthme que J.es 

agglomérations oü se concentre la clientfàle solvable. 

Qmn:J.t È,, 1 1 artisan8.t d 1 art, il su.rvi t tant bien que me-l 

gr~.ce notmn:1ent mcx efforts du llusée de Niamey. 
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JJe touriml8 internc,tion2J. doit être considéré coillr:e négli­

geable même si, sous l' iL;pulsion de l'Office du Tourisme 

du lüge:c, de 1' Cffj_ce Irrter-Africain et des Compagnies 

aérienne,s, un certc.in effort de promotion tou~"istique a 
été entrepris. 

Quant au touris;·~e de,s nc.tionaux ou des résidents, il no 

peut se développer tar:L"i:; que l' équipe121ent de l' intério·ur 

du pays serct. DJissi rudiments.ire. 

L' 1'nergio -

La seule source d'énergie d'origine nationale est consti­

tuée pc.r le bois, utilisé exclusivement pour la consoac;o.­

tion finale. Toutes J.es ressources énergétiques (]_u 1 utiJ.ise 

le secteu:c moderne sont importées. Cette dépend:::mce cl:c:·l: 

un domaine ctUGsi vitEü ne favorise ni, nous l' avon,s vu, 

l0 dévEJloppement national, ni l'objectif d 1 indépend8lloe 

économiclv.e tel c::u' il es·::; forillu.lé dons les Perspectives 
Décen.J:1alos. 

Le tableau 15 incliC[ëléŒ.t 1 1 origine de 1 1 énergie primaire 

(l'électricité e:Jt donc exclue) et l'équivalent cnlori­

fique ( 1 ) do chaque ty]Je de ressource montre 8. quel poin·c 

le bilan 6nergétic·_-,!.e du pays est défavorable. 

( 1 ) • les coefficiEJc1·c s c~e conversion sont ceux qui ont été 
utilisés d.:.UlD les Perspectives IJécennsles . 
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Tableau 15 ürizli"e des ressources en énergie primaire 

Eq_1...1.iv.calor. 
milliards 

K/col. 
Tonnes 

Equiv.calO:;.,~ 

millinrds 
K/cal. 

----------------~------------------------------------·-----~-
Bois 

Chc.rbon 

Gaz 

Pétrole 

Essences 

Gas Oil 

Autres pro-
duits 
pétroliers 

guo ooo 2 500 
268 
226 

6 076 
1 5 801 

14 731 

5 357 

1 c ,:; 

2 ., 
' ./ 

6 ,~·, ,IJ 

173,3 

147':; 

53,6 

-----------------~------------------------------------------
TOTAL 900 000 2 500 42 459 440 ,r,'r 

:Jstimées en 196:3 à 11 '/; des ressources énergétiques tot,:,_leD 

du Eiger, les inport::-.tions qui Dlimentent quasi exclusi­

-vemen-G le secteo)r moderne représenteraient, en utili.s:'.rÜ 

les m~rJes cri t2rez c:ue ceux des Perspectives Décennolc~J, 

1 6 :i de ces ressources énergétiques en 1966. 

Trois -villes seuJ.e;wnt disposent de l'électricité en :per-­

maJ."'lence (J"Tiax:1ey, ~inc1er 7 r-lo..radi), Agadès et ·rahou2. sent 

égale;;10nt équ:i.pés cl 11'n8 centr:üe qui ne fonctionne quo 

quelquos heuros par jour. Do nor,Jbreux centres seconclaire~o 

disposent égaJ.m::cnt c1 1un groupe électrogène qui o.ss1ère, 

avec plus ou moi:'ls de régularité, la fourni ture d 1 électri­

cité. J,'élcctricité produite 2.u lhger est exclusivement 

d 1 origine the:cmiquo (fuel), 
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Bn 1 C:;66, Têè consomuation totaTe des centres Tes pTu:J 

importvnts a atte:'.nt 1 C) ,C miTTions de K•·rh se décompns=t 

c onn:ne suit 
Nillions du Totc~l K1vh ('V 

I - Consommation il!-..!. G r;J.Ôd i aire 7,27 37 ii 
dont : inclustries 1 '30 6,6 ~·o 

prodlcotion dt ec.u et 
d 1éTeotrioit8 1 '97 10,0 c 

(" 

II Consomr12o ti on fL'l~ 12137 6 3 ;; 

dont d .. t t' nigé.o. : a :.nnls ra lons 
riennes 4,64 23,6 ~ 
administrations étran-
gères et mén:J.ge s 7,73 39,4 :;; 

III - Consor:matL.Q.n totaTe (I + II} 19,64 100 f·~, 

• 
La oonso0ill2.tion finale non productive occupe donc èlile 

place prépondércèl'lte et o 1 est essentiellement la m1ü tipli­

c:;tticJ!1 des G.èJl1o.reils do climatisation qui est à 1 1 origine 

de cette strr'.ctv.ro de oo~'lSOl'Jmation, caractéristique d 1m1 

pays en voie cl.o d6veloppcment. 

Le CoL1iaeroe -

Cor:une la plup::trt des autres secteurs d' o.ctivi té ,le 

commerce se co.ractérioe au lJiger par une dualité. D'une 

pccrt, un seoteux· moderne spécialisé dvns l' Import-Bxport 

dcms J.equ9l coexistent des sociétés étrangères et des 

sociétés d 1éconoaie mixte créées depuis l'indépencêcmce. 

Il peut y avoir soit concurre;-1ce entre secteur privé et 

sectevr public, w.it monopole pour la société d 1:8tat 

(ex. SOI~AHA) • 
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D1autre part, un secteur traditionnel lui-milne peu homo­

gène d2.w:1s leq·uel on retrouve de très gros commerçants 

(ayant par.foio une influence importante dans les zones 

rurales) et de petits coo;nerç=ts s 1 2pprovi.Sionn6mt 

auprès des gros co;;nerç<h'lts ou au}Jrès des sociùtés du 

secteur moderne, Ce secteur traditionnel n( intervien·c 

dans les rels.tion.s COEw1ercie.lec avec 1 1 étranger g_ue pour 

le bétail sur 1liecl comrJercialisé exclusiverQent pEr lu5. 

et pOUl' J.cs i;Jportatioac plV.I3 ou moins clandestines de 

Kola, de t:Lssus 01.} d 1 :o.utres produits manufacturéz en 
:'1 ~,T • ,r • p roveno.nc e ct u ~; lgCrJ_Z\.. 

I,' absence de rccenser:h.mt exhaustif des établissements 

CŒ.1.nerciz•.è1X toë'.t cooou;1e 1 1 importance du secteur non moné­

t;:cire c:ui éch<r:>:ie donc 3.ë1 secteur commercial font que les 

co~a11erce en·C e~1 f~:;.it très illal connu au Niger . 

Une encluête elu Co~_~niDS~lriat Gén~ral au DéveloppeEle:::rG 

fnit ét<:ct de 111 en.trep:cises co•rrnerciales répG.rtics 

... ~uxiliairc Tra.nsports 

Con;c1crce i;:.Jport-export 

Co;:1uerce ùétc~il 

3 

42 

46 
Ik-mcn.1e et ôtabli,ssement de 

cr8dit 3 
Ass1.Jr8.nces 5 
:iervio es cli vers 3 

'1':/?JŒ 111 
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Les Tra1.snorts -

D211s un pays rwss:'. étenclu et aussi éloigné de la i'ler 

que le }}iger, les t:c'ansports ont un rl'lle iQportant i't 

j ouor dc:..'ls le déveloj)peQent. f!lal organisés ou pratiquc>c-rc 

à.es t:o,rifs excessifs, ils paralysent toutes les action;:; 

qui .PO"Llrront être en trep:c'ises da1.s d'autres secteurs 

( agriculti}.re, élev0,ge, industrie). Organisés ratior.ll.el­

lement et adop"c=t une tarification réellement adrcptéo 

aux besoins elu pe',ys, ils oomJti tuent la olé de vo{).te de 

toute la politirlue Qo d6veloppoment. 

:Cn l'absence d 1 1.-1n résecm ferré et d 1 1.-m rése<cèu fluviLl (1), 

c 1 est sv.r le trcnsport routier que :epose tout le seotew:· 

moderne de l' éoono"üe nigérienne, Toutes les exportations, 

toutes les importCttions utilisent, à vn moment donxA, n.n 

tronçon routier et il e:1 est de mllme pour une grccnd.e 

p<:crtie du co<c1I;wrce intérieur, C 1 est dire à quel point le, 

route joue un rôle d;c.ns l 1 8conomie du lüger. Ainsi, si 

l 1 on })rend [1_ titre c1 1 e:ICcmple le mont,;nt totc~l des marges 

de di,stribution s 1 applic;uant aux ex:portation.s décl::trées, 

on constate que les tF'll.Sports représentent 311 millions 

sur 1 21 0, soit 2'), ') ~-. On ne sure combien un pays conti­

nental COiLii~e :le Figer est pénalisé par rapport aux paye 

cetiers. 

( 1 ) : Il existe un trxlr>port pr:œ pirogue sur le Niger nmis, 
d 1LU1.e lX-::.J.,...t, il ne concerne qu 1une rét?ion limitée, 
c1 1 Qutre ::~cœt, les tonnsgos transportEes sont fa:5.bles • 
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Le rése::·.lc routier du Eiger comprenait o.u 31 • 12.1 S66 : 

-1- 9C(t IC1~1 c1e routes ns.tiomües, dont 300 
gouc:lromv-Js, 

2 350 ~:in de routes d 1 intér~t local, en pc.rtie 
Lrpr::èticables pend=t la s;:d.son des phlies. 

Le bi të1212::\ge de l 1 axe :;st-Ouest, Niamey-Zinder, est en 

cours ; un ~1rouier tronçon de 1 :;.o ~ém,li"ia;r-.ey-Dosso, est 

déjà aohev•~. I, 1 e.chèvemen'G de cette entreprise est prévù. 

pour 1970/71 , y co::Iprj.s le raccordement aux extrémités 

vers la lügéria (Zindel'-Té'.kiéta) et vers le Dahomey 

( Dosso-GayZ'.) • 

L 1 évolution du parc do véhicules sur lequel repose toute 

l 1 activité de t:'=sport a été la suivet:'lte depuis 1~'62 : 

Tableau 1 Ci COLlpusition du parc de véhicules utili t2.ires 

C=ions { 1 ) 1962 1963 196<c 1965 Fl66 
tOID1Cl;,.S8S infé-
rieur ' 5 ;,1 23( 24l 272 272 . 306 è"'., -'- . 
tonnag~ supü-
rieur rt c· 

~~. 1 ''Ü2 1142 1245 1337 1165 ., 
' 

dont go.s oil 292 370 481 522 529 

·- Tracteurs rou-
tiers 95 11 4 13C 1 55 165 
Re uo rq_ l1B s 109 129 162 188 201 

Dans l' euse;:1ble, 1 1 évolution de lB. structure du parc est 

coni'orme aux prévisions des Perspectives Décenn.ales quj_ 

insistaient SlL-r : 

• La généralisc:tion du ga,'l oil comme sol.U'Ce dr énergie 

• L 1 augment2.tLm de let cb.2.rge utile moyenne ps.r titre 
de transport • 

( 1 ) : Les :r<;formes de véhicules ont été déduites des 
données de 1966. Cr est ce qui explique la diminu­
tion api:_Jaren-te du p2.rc. 
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Le recensement des tran:::p,Jrteurs publics donnait pour 

1 ')65 et 1 S60 les résuJ.tccts 

- j>Tombre de t rW-sp:~,rtcn.œs 

Charge utile narchniJ.dises 

Capacité citernes h;;rdro­
carbures 

Capacité autres citernes 

ouiv0nts : 

31.12.65 

183 

3 329 'C. 

926 m3 

31.12.66 

11 5 

3 47C: r.r • 

1 107 m) 

5C m3 

En 1967, la capacité de tr2nsport du parc nigérien dépasse 

5 ooo 'r. 

:Ctant donné les distances et l'état du réseau routier, 

les transports aérienc jouent un riHe important aussi bien. 

à 1 1 intérieur du pays que daniJ les relations internationales • 

A l'exemple des autres p::cys, ce sont les trafics 11 pass2cgers 

et··postal 11 qui sont les uti1isateul"S principau.,-o: de ce mode 

de tr3ll.sport. Ire frl'lt, quoiqu 1 en développer11ent constant, 

n 1 atteint encore CfL'J3 des proportionG raodestes. 

Quelques chiffres rG~~lli:lor..:C 1 1 cLc-'civ:i_té du trans1;ort 2.érien 

au Niger en 1 S6G sur les Cfc1.3.tre princip,~tux aéroports du 

pays. 

Tableau 17 : Lc-tivit8 du tro.JlSp ort 8.Grien en 1 C)66 

Houver.1ent c ?assagero Frllt ps.yant Poste 
aunareils (llO ill b :r:eJ. ... ~tonnes) {tonnes) 

lèia11ey 2 058 ~· ') GSO 2 291 '1 223,0 .J~ 

AgadèG 167 1 578 57,2 1 '8 
liaradi 511 2 27) 21 '5 7,4 
Zinder 420 <t 442 88,7 ) G ' . 

3 156 41 2~'-7 u:J 2 458,5 235,8 

3ource ASDClYA 
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On peut COLcsidérer tous J_es rés1.,üt2.ts q_uentito.tifs mla­

lysés drms la :Jectio;< ~)récedc;rte cou:me étant les réscüté:tz 

ta:;.'lcibles d 1rme certi:-.ine croissance mais :pe..c n8cessaire>:ent 

d'un développe;.cent irréve:"niole. Celui-ci implique un 

certain nombre d 1 :.._lctiuns et de ml.:.tations intervenant dcu1s 

les structureo politic'ues, adwinistratives, économiques 

et sociales du p2,ys. Cc sont ces structures, anciennes ou 

nouvelles, c:tU::. sont ~è l'origine des progrès accomplis ou, 

au c011traire, ce sont el1es qui peuvent lltre les obstlècles 

à ces progrès. Il importe donc, pour donner tout son sens 

a. l'ex~0en c'e" r~o,,,+~~~ ")rc"ce'c~e~+s '---'• L ..::> v Cl '-'-l- u .._., lJ.:::. l '" ~.1. u ' 

cadre structurel nouveau, ils ont été 

d'analyser 

obtenus. 

d8ns quel 

:Sn nous lLli t:nt ~" 1 1 essenti<ü, trois types de réformes 

ou d 1 actions sur les structures paraissent se dégager : 

la r6forr1e administro.tive, 

la cr6ation de ~)ociét8s CL 1 _je anomie Eixte et 

d 1 ;;tcJJlisse~:Jents pè'.blics dans les secteurs 

clés, 
lo. ProDlotion j:CJ.m;üne et 1 1 Animation Hura.le. 

Mise en pl ecce officiollemer,·c par la loi du 17 Juillet 196c~., 

les principes qui_ m1iEe:'lt cette réforr>le ont pour but 

"d 1 orgrmiser la pc.rtioipo.tior: la plus active de 1 1 ensemble 

de la popul:::tion à la gestLm. de ses propres affaires, 

tout en aszuraat 12- coorclination générale indispensable 

aÙx différents nive;:-.ux" • 
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A la base de cette nuuve~ 1_e structurG administrative, se 

trouvent la cordLTill'lG et l 1:J..rrondissenen-C. Changemen-t: radico.l, 

par rapport 2t l' oncienne nclnir~istration coloniale centra­

lisée, lé:, con11me, coume l 1 c.rrondisscment, a l 1 autono>Jie 

financière, ce CJ.Ui conf8ro llilO plus grGnde efficacité ~' 

son pouvo:Lr de déc:Lsi.oL, U:ï con:JGil corruiJunal et un con:Jeil 

d 1 arronclisser;-;.o::_rG Ûlus nu suffrage universel assistent le 

maire Gt lG sous-rréfet (placé :".la tête de l'arrondisse­

ment), eux-n@mes nœ-,JIDc:és F'-r le pouvoir central. Dispos:cmt 

d'un budget, ces nouvelles structures administratives se 

voient confier progressivemen·c des t~ches dépendant 

jusC]_u 1 alors de l' Lc1ministrati_on Centrale (entretien des 

routes, par exer;;plG) , Il est prévu la création de 1 20 com­

munes ( 1 ) te.ndis c:uo les arrondissements (Gnciens cercles) 

sont au nombre c1e 31 • il l t éo}wlon s"L,_périeur - celui do le . 

coordination réc;ionale - se trouve le Département ayo.:nt ~' 

sa tête w"l préfet nor•j ,é, asststé d 1l1ne comraission déDarte­

mentalo con8ultative • 

Il est il1.t6ress::rr'.t de no·cor qu 1 à 1 1 inverse è.e la Cornnune 

ou de 1 1 A.rrondisser•:2:l.t, le cl0p~~rtement n 1 a ni la person%)So­

li té morale, ni l' etutononic finGncière. 

Il est encore trop ttJt poux j"L~er valablement les pre~iers 

résultats de la Réforr1o~ ~:)ignLJlons, cependant, en plus du 

transfert de co:·:oét-:mces déjà cité, les progrès réalisÜfJ 

dans l'élabora ti un du Jluclget gr(\cc à la participettion des 

échelons régions:u ... 'C et loccmx. 

-----------------------------------------------------------
( 1 ) la comr.1une, en ta:1.t qu'échelon de base de la hiérarchie 

administrative, n 1 a aU01lil rapport avec le village qui 
n 1 a de siv1ific8.tion poux 1' administration que dGns let 
mesure où il consti tlèe une "Llili·cé de recensement et de 
collectG de 1 1 impéH, 
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La Créc.tion de Soci8-tôs cl';2_c__Q_Jl<?.~::..t~c 1-Iixt~ et d 1 J.Jtabl~~ 

ment~9.h_ics dc·.ns les sectcu.r..ê.._(l_lé .:. 

B.éformc Çou cré,·ction) let plus effic8.Ce, sinon la plus 
· · l ] ' .L • " • 't ' ~ ' ' - · t ' orlgln,:'c_e, .a cree. vJ..r:)n CLO soclo e :J \..L cconomle illlX e a 

partir de 1'~61 ré:pondzü·:; à 1.m but J'réais. Il s'agissait, 

dans chaque secteur cl6, de do;:mer al'. Gouverneïaent un 

instrwnent d 1 ac ti cm effic::wc qui soit contrôlable et qui 

puisse jouer un rille pilote. 

Apr3s six ~::ns c1 1 eX]_Jérioncc, si certainGs de cos sociétés 

ont disparu, et ci d'crcctres ;1 1 or:d; pets toujours suivi la 

voie qui leur étcüt tracée, lo. plupart d 1 entre elles 

fonctionnent de dc::l.f'_,_i8rc s~:,ticf:-:.iDante et, surtout, ne 

con:Jtituen-~ pas, cu:':· :_e oo]_~_t sr est "VU d~~Ln.s d 1 autres pa;ys, 

der3 éche.os fin::m.cierc qu~:-l:êrturbeilt dangereusement 

1 1 érJuilibre buc1gétzürc. 

A mi-chemin ent~oe de véritables nationaliso.tions qui - , 
compte tenï..~ du co:::1tcxte nigél"ion, alœ.;:ticnt pu 6tre dange­

reuses, et 1.m lib8r:~'.lisr~Jo qui devo,it nécessairement 

cond1J.ire le lTi,r;er à su1Jir -~.me poli tit}l .. ::.e économique dont 

le contrllle J:t.ü r:.1.'rcc.it éch2.ppé, 1. 1 e:;.JJ6rience des sociétés 

d 1 .Jconor.üe Ltxte est 1 dan>.' 1 1 er:seLlble, U.."le Jiiussi te. 

Excm1in.ons r:::~)::i_deF~ont los plue inportantes de ces sociétés 7 

ou ciu moins. celles cè 1 e::1tre clJes qui sont concernées, de 

près ou de loin, par le ?rojet c1o d.se en Valeur du Dallol 

I-Ic.ouri • 
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I_la Société . ..È:.9_COJ}:~~"ce et c1e .1?roèt_"9Ftion du l~J~:!-ger 

_LQ_OP.:lOi IG ~t ) 

€\tl"8 Th"'J. stimUl~:'JÜ à le: production SUT le doulJJ.e 

pl<.} .. D. de l:~~ Cjl '.lli'l ti té et de la q_ua.lité en f01..U-.-

niSSZ·:U.1t U.L"'l débO"'..lChé stable ' toutes les a aug-

ment~'-ticmo de production recŒcilllandées pa-r le 

Gonve:rnenent, 

assltrer ~~u...x po.yso11s une rémrmération so.tis­

fo..isc:> .. :(lte, 

pemettre lU'le vérit::tble spéci::tlisation des 

prodclctions selon les régions sans risquer de 

mettre en c:--.use l 1 e.pprovisionnement de ch~tcvne 

d 1elles, 

rechex·cl1er des débouchés extériel..ITs nouves:t.:w: 

pour les procll'..its nigériens autres q_ue 1 1 ar.::: ....... 

chide et le coto:1 en stimulant les industries 

du cor-.. cli tion. .. "1elj8n-G, de le.. conserve et cle lc!­

trc'l1c3for:natic•n des prodv_i_ts agricoles, 

asstU'"'Ol.-. lo.. clistT·j_bation o..ux populations :ru.­

r~:].le;:J cl es :Jr'Jdui ts cle consommation cou.rcl..l·rCe 

Ces objectifs qui rcbuuext ]_e l'Ille dynamique de la comr:ler­

oialisation dans le dévelo::_Jpe ,_en·c ont été atteints diver­

sement. lJ r o.ctic·n de cc .. rn.cr:·rG::.:J:-:. sur la production est très 
faible, son in-tervon-i;L,n ne ll'Jrtont q_ue sur des q_uan-ti tés 

limité es oo; m1e le moütre le t::cblem;_ suivD.nt 
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Tableau 13 : Interventions de COPRDEIGLR sur les marchés 

des produits vivriers et de l'élevage. 

1966 et 1267. ( en tonnes ) 

Produit 

Hil 

Niébés 
Oignons 

lliz 

Gomme arabique 

Viande fraiohe 

Cuir 

1266 
6 377 

60 
42U 

1 727 
1 ~)2 
600 
10G 

SO\.U'Oe 

1967 

7 753 
1 01 
124 

2 282 
250 
517 
11 0 

CCPROHIGEH 

A l'exception du riz, dont la Coproniger commercialise 

e;-:tviron 10 ;; de la production nigérienne, les C[1Ientités 

COIDL1eroialisées ne sont guère significatives, même si la 

oomEiercialisation n'affecte 1 en toute hypothèse 1 que des 

quanti tés réduites p2.r rapport aux quanti tés produites. 

En revanche, Copro-Li_ger concentre son activité sur la 

vente des produits de consomn2.tion courante (huile, sel, 

sucre, café, tissus, etc •• ) gr~ce à un réseau de distri­

bution, de très loin le plus important du Figer. Les prix 

pratiqués en brousse, bien qu'effectivement inférie11rs à 

ceux des coEJJnerçants traditionnels, ne lui ass11rent pas 

cependant une place tr8s :Lr:~portante sur le marché de ces 

produits et la pl~X:?c:.rt des boutiques sont défiai taires • 
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lJn résum8, Cop~·o-Hige:::- est devenue une société commer­

cio.le classique dont le,s objectifG :initiaux sont très 

imparfaitement S1)i.vis. J,es ton-~atives d'intervention sur 

une plus grande échelle dc"W."lS le doma:ine de la production, 

se Gont soldées par des échecs (expérience niébés en 1 ')62-

1 964 1 riz actuelJ_eme,1t). 

- LI Union lJ; gérieru"o de C:r:.8dit et de Coopération (ŒJCC) et 

la Caisse Eationo,lG c}p Crédi·c Agricole (CHCA) (1) -

Créée en Septembre 1962 1 l 1U::.TCC a été déchargée de ses 

attributions finencières 8-U profit de la CHOA (Loi 67-032 

du 20 Septembre 1967). Son objet est de développer la 

coopéro,tion ct J_e crédit mutuel, d'une part, en organisant 
l 1 information des producteu.xs, d 1 autre part 1 en assurant 

la formation de cadres coopéro,tifs. Elle doit, par ailleurs, 

susciter la créstion de coopérc,tives polyvalentes en leur 

apportant son soutie·:1 teclmic1ue et commercial. Celles-ci 

" au lieu d 1 être tircülJ.ées pour leurs différents besoins 

entre de multiples organismes ne connaissent Qu'un inter­

locuteur uniq_-cce : 1 1 u::.:cc " ( 2) . Si l' UI:CC apparait a:insi 

comme " étant 1 1 o1:!.til polyvalent du développement rural ", 

elle n 1 agit pas pov.x aut<:nt seule puisque son action est 

complétée, voire soutenue, p2-r 1 1 iLDimation Rurale et les 

services de l'Agricult<Ire. 

r,a Caisse r;ationale de CrécU-G Agricole, de son côté, a 

pour objet selon les termes _mêmes de la loi l 1 ayant créée 1 

11 d'effectuer toutes opér,,_tion::; f:inancières intéressant la 

vie rurale, et not:-tmElen·c de consentir des crédits en vue de 

favoriser •• la production agricole, pastorale et artiscméJ_G 11
• 

( 1 ) : Bien Que séparés, ces deu.x org;mismes ont conservé le 
m~;J.e Conseil cl 1 :'.dm:inj_str2-tion. 

(2) : }Q~IJETIGüi A. l!JùliKU - I1 t èA'}Jérience nigérienne dans le 
domaine coopératif. 



,,, 

• 

f 

• 

.. 

5':: -

Quels ont été le:J résult:c:ts obtenus par l 1ŒWC depuis Sé', 

création ? 

'""" J '- 10"'' ..:2JLL Ul.D :;~OC', !r-1 ooopér2tiveo "nouvelle formule" ( 1 ) sont 

en place t2ndis que suiJsistent 12 coopératlves nancienne 

formule", 757 vi.ll[ct;es tov.chci:J, 716 groupements mutua­

listes (2) créés, 43 'l7"i- adlè-~rents, tels sont les rôsultats 

du mouvement cocpér2-tif nigérien. Après avoir suivi les 

prévisions du Pl[cl'. Que,driennal jusqu'en 1966, il semble 

que les ch=gemcm·cs apport8,s à la for!:le des coopératives 

ait amené 1 1UNCC à rcüentir le :r;s•thme de création de 

coopératives, Prc.ti0uement, lo Département de Zinder est 

le seul à être couvert systématiquement psr un réseau de 

coopércctives. 

------------------------------------------------------------~-
( 1 ) : la coopérative "nouvelJ.e fornule" se distinguo de 

l 1 anciorn1e par J.o fc.it 9-ue l 1 E'-c1hésion n'est pluo indj_vi~ 
dueJ.le mais coJ.J.ectivc \groupement mut'J.aliste) • 

(2) 11 C1 est au nivec:u de ces grou:oenents (coraposés de 7 
membrGs au J:J.Oins, )'·J o:u pL1s) gue doit s' expriner 1 1 esprit 
coopératif p:,,r l'e~ltl";_-j_de, la réalisation collective de 
certains tnwaux, L•, solidarité dml.s le remboursement .dGs 
prêts et l'utiliscètion coJ.J.ective du matériel agricole. 
Ce sont ces gTouper::leJrCc ~:_ui obtiennent de l 1UlTCC (ClTCA 
maintenant) les prllts do o::-ilil:P<'-C;'TW et d 1 éQuipement en 
f::-,veur de lours membres •••• Le grou_[ler:tent mutualiste 
représente lêl cellulG priLlccire de l' orgEJnisation coopé­
rative. Sa ~>onstitu-tion qui doit précéder celle de la 
coopéro.tion d2ns sa dilcon::lion définitive dai t être 
1 1 aboutissGïaent cl es Gffu:rts conjugués de 1 1 Animation 
Rurele et des agŒl.ts d'er-.c:'.dremon-t coopératif de l 1UITCC". 
UlWC : coup te-rendu d 1 activités :par J ,L. Gimroo-;~, 
Iiars 1966 • 

' 
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Ces 41 coopératives r11ü son·i:;, principaleBent, des coopé­

ratives de co;;rJerci<:üis;::o:cion, sont intervenues mu· les 

mnrchê,s de 1 1 arachide, du coton, d~'- riz (paddy et décor­

tiqué). Parallèlemc:m:c, elles gèrent des boutiques q_ui 

fournir;sent LèUX adhérents des produits de consolllination 

courante. 

Le tableau suivc .. 'lt illustre, pour les trois dernières 

campagnes de comuercLJ.lisation, la place prise par le 

secteur coopérLètif sur les '·'ê'rchés de 1 1 arachide, du cot::Jn 

et du riz. Tant en tonn::tge qu 1 en pourcentage de la produc­

tiun nationale, cetto progreDr:;ion est spectaculaire. 

'i.'ableau 1 9 : 

arachide 

Campagne 

Tonnage3 co;G.mercio~5.sés p;:œ le secteur coopé­
ratif : arachide, coton, paddy. 

Tonnage (1) ;;, de la Production 
nationo:ùe 

1 965-€>6 26 336 
41 4SS 
41 S4tJ. 

16,9 ~0 
21 • :) >' 
2 3' 0 ~~j 

1966-67 
1967-68 
b) Coton 

1S65-66 
1966-67 
1967-68 
c) Paddy 

1965-66 
1966-67 
1967-68 

7.J4-
3 072 
3 geL;. 

365 
3 455 
G 000 (2) 

28,1 ~~ 
46 1 ~·· • 64,6 l;) 

16,9 7" 
• • • 

So\..l.rce : Service de la Coopérc\tion U:HCC, 
• CFDT. 

• 
( 1 ) base décortiquées po err 1' arachide 

( 2) : estimation provisoire, la o ampagne n 1 étant pas tout a 
fait achev2e. 
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Citon:3, p0.r ailleurs, llinterven-cion de portée plus r8du:'_te 

sur le rrre.rché de 1 1 o::_gnon en 1c~66/67 à la suite d'un contr''-t 

de fourniture UlTCC-CCJl'Il.U pork:nt sur 350 tonnes ( 1 ) • 

Interventions, égalorwnt, en 1')66/67, sur le marché du 

mil (864 tonnes), du sorgho (302 tonnes) et du blé prove­

nant des amén2.gements hydroagricoles (46.,5 tonnes). 

L 1 t1TCC s 1 est donc ::i.nplën"Gée solidement dans les circuits 

de commercialisation des cu.1 tu.res industrielles et cette 

. iùrplanta"Gion contribue à don:n.er une assise solide au 

mouvement coopér<üif. Poux le 112il.dy, la part com.rn.ercia­

lisée par le sectcu.r coopératif croit d 1 autant plus rapide~ 

ment que 1 tm1porairenerrc, la geotion de la rizerie de 

Tillabéry a été confié a ~r l 1 Œ:CC et c_:_ue, surtout, le 

monopolo d 1 achd du pc<.ddy et rh1 riz pilé lui a été attri­

bué (2) pour la campagne 1~'67/68 pour l'enseE1ble du dépar­

tement de lhmnoy, pre:•ior proclucteur du Niger. 

Dans le domaine du créclit agric ::-le, svant d 1 être déchargée 

de cette fonction au prcfit de lo.ê Caisse Nationale de 

Crédit Agricole, l 1-0!'CC a accordé du 1er Janvier 1963 au 

30 Septuubre 1 r:57 les pr~ts sui_va:-:d;s, classés selon la 

durôo et la nature de J. 1 omprul'ltevz. 

(1) : 11f' tonnes· , seule:.-wnt, furent effectiven1en"G commercia­
lisées 

(2) arrêté n ° 27 /HlLlJCI/D!U/2 du 11 Décembre 1967, I,e re toUT 
au n1archC: libre a étô ~:utorisé le 7 Lvril 1963. 
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Tableau 2C Frets accordés (1) par l'UlTCC de l'origine 

au 3Ci Septembre 1967. 

Durée et nature 
de l'Empruntem:.: 

a) 2~::.1E!_!::E~ 
dont individuel 

collectif 

Houbre de 
prêts 

309 
2 546 

~1ontant 
(rn:Uliers de 

.!..22_QE 
11 412 

123 660 

Jvloyenne par 
r.) pret (francs) 

36. 932 
48 570 

---------------------------------------------------------
b) ~.2l~!1-_:.t~~~ 
dont individuel 

collectif 
343 
344 

47 006 -----
2~- 985 
22 021 

72 842 
64 014 

---------------------------------------~-----------------
c) Circonscriptions 

administratives --------------dont soudure 
semences 

93 
67 
26 

569 119 -------
450 446 
118 673 

6 723 074 
4 564 346 

------------------------------------------------------
TOTAL GJJIŒRAL 3 635 751 1 97 

------------------------------------------------------· 
Source : UITCC. Service crédit 

(1) : Il n'est pas tenu compte des avances à très court 
terme faites aux coopérateurs pour la COllL'ercia,;.. __ . 
lisation des produits (220 millions en 1966/67) • 
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Pour los clot."..."C derniers cxoroioos, los prOts à lr", 

prodt~otion conoontio pr.r l'ŒTCC ont été utilirJ6s oor~1o 

su.:tt : 

Tc.bloc.t1. 21 : U·~ilio:'.tion des prOto à le. produeJ,;ion 
OŒ100l1tis pcX 1 1 Dfl"CC 

Utili:K,tion 1965/66 1966/67 L:..ccroisuo:c1c11t 
Milliers. 5~ Milliers ,. 1 SG7 /1.SSS i' 

Fra Fro on j) 

~----.. ... -.-.... 
E11.o~e.io 2 062 4,2 3 8}0 5,5 + 05,7 
ffdncnocs 21 131 1;.2; 3 31 850 45,8 + 50,7 
CUlture a.ttoléo 11 t,S9 2),0 1G 590 26,7 + C1,0 
Di vero (1) 15 252 :;0,5 15 509 22,0 + o,:; 

-~--·------------·-·---

TOTAL 49 934 100,0 69 579 100,0 + ,:.c,o 

---:-------------------------·-....-, ..... -
Souroo : ŒWC/CHCi• 

Dur:.:nt lo dern.ier exorcj.oo - 1 or Oetobrc 1966 - 50 Sep­
tembre 1 ')67 - loc rc~ubot.-xoouontc doc prOto ont donnû lio1.1. 

u1:!.i v:.:.ntn : 

PrOto oollooUfo court ton;;c 95.0 ~·.) 

P:;,•Oto in.dividttolr:: oourl tcn;1c 71 .. 0 ' , .. 

PrOto colloctifo r.1oycn tcr-!Clc 86.6 ~~ 

PrOto individuelrj moyon tormo 7 L~ 0 1 
,, , .. 

-------------------~--------------------------------( 1 ) : Pre-'(;n pour amôn~c.:l,ontc de jl.:rclin::;, do vergers, c.ch~~·h 
dr; clûcortiq_ucu::JCo ot p:..·~tc en CC;?ècco -
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Enfin, le placement du r;Jo>tériel agricole et autres moyens 

de production a donn~; lieu, po·ur les derniers exercices, 

aux résult2cts suiVé'Dts 

Tableau 22 : Placerr:en·c dv. :·;atériel agricole et autres 

moyens cl.e production, 

Hatériel ou moyen 
de production 

Paire de boeui's 

Charettes 

Charrues 

Buttoirs 

Souleveuses 

Cultivateurs 

Semoirs 

Houes 

Jougs 
Chaines de traction 

Bricoles à fules 

Décortiqueuses 

r-1oulin à mil 

~1oto-pompes 

1<_:63 

1 6 

5 
3 
4-

25 

33 

5 
Semonces arachides(T) -

Semences de riz ('i') 

Dngrais (T) 

Fongicides (Kg) 

Agricides (Kg) 

SOLU'Ce 

81 

85 

30 
89 
31 

13 
81 

21 
669 

7 

1965 

180 

100 

104 
60 

56 
15 

15 

33 
130 

180 

36 
27 
13 

5 
240 

355 
82,6 

- ~ 1 1 00 
- ( 

1966 

1 41 

158 

275 
192 
107 

1967 

56 
107 

193 
202 

184 
95 
19 

907,0 

174,0 

311 '3 

UlTCC Service de la Coopération 



• 

• 

• 

• 

- G~. -

A l'échelle du Eiger, ces rés1.ùtz:.ts demeurent très 

modestes et, si le dernier rc.tpport d'activité du service 

de la Coopération de J.'D1TCC note 111 1 extrême faiblesse" 

de la progressi·n c1es ventes de matériel et, même, une nette 

régression dans le pl2.co-·ent des charrues et des buttoirs, 

il remarque, en outre, que los prêts consentis lors de la 

vente de ce matc3riel sont très m:ù remboursés (50 ji d' im­

payés dans la délégation de lle.radi). 

Po urt ::mt, la cul ture attelée 8. fait 1 1 objet de nor:Jbreuses 

études et, avec le concocu·s du Centre d 1 étude et d 1 expé­

rimentation du i:llachinisme agricole Tropical ( CE::<:HAT), de 

stages pratiques d' :L:nitic-.tion à ces tecb'liques absolu­

ment nouvelles po1..rr le pD.ysa.n nigérien. Parallèlement un 

camion atelier mis en service en î965 permettait de mieu~ 

entretenir le matériel placé, 

* 

Tels snnt, brièvm:10nt éno:1cés, les principaux efforts 

entrepris par J' Ul:·cc et l& cne,·~. Il convient d 1 ajouter 

à ce bih,n, la gec·cion des aménagements hydroagricoles 

qui sera cert::.inedent C011fiée à 1 1 G.'TCC au cours des pro­

chaines 8.TIYlées. 

Le terme "d'outil polyv2lent du Développement Rural" 

n 1 apparaît donc pc:,s, à ::..a lumière de ce qui précède, 

coru:c:e étt:mt excessif. Cepc:'ld::mt, le danger qui menace 

l 1UlJCC est 1 1 ample·"U' et surtout la c1iversité des tâches 

qui lui sont confiées, fo.ce E,uxquellcs ses moyens finan­

uiers et hmn&ins risquent d'être très insuffisants. 
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La Société YigériŒ'li1e de Cor.Ji'erci:clisation de 1 1 Arachide 

( SOlc.lu'lf\. ) 

Créée en 19G2, le_~ Sc~_.:}~t1:.. 1 selon les tGrmes m~mes de ses 

statuts, ::1 pou.:r objet de "procéder à la rationalisation 

des opérations corF.erciales se ro_tk.chant à 1 1 achat, au 

stockc:tge, au condi tionLlGi11EHl-G ••• au transport, à 1 1 e~:por­

tation et à 10. vente des 2-rachides", Cette rationali­

sation, rendue partim-'li8ren:m-c comple;:e par lOJ. présence 

de nombreux intel"jaéclio.ires dont ]_a diminution, voire 

1 1 élil:linaticn, étèü-G lc.è se-ùle solution efficace, fut 

l~\rgement facilj_tée pièè:r 1.:: orés.tion de ]_a SŒTPJlll. (dont le 

capital appc:trticnt poc.rr moitié c:tu gouvernement et pour 

moitié c:tux représmrcc•JYi;s du scoteu.:r privé). Son but 

n'était pas seulencnt cle pre;cCder à la rationalisation 

de 12. cou,;1ercit:llisation de l'arachide ; elle devc:ti t éga­

lement préparer 1 1cüignenent du prix de l'arachide 

jusqu'alors surp:.wée pc'.r le. l:':rance - sur les cours mon­

dio;mc sans gue les IY-~yscms producteurs subissent, seuls, 

les conscîquences cie 1 1 iD_évitab~Lc lxüsse du ~:>rix d'achat, 

En jouant sur les CJ.1.1;::<Jltités plu.s élevées g_ui permettaient 

de réduire cert, .. inc co'Cètc, sur la fiscoli té et d'une 

f::lçon générc:clo, sul" tous L:s éléments de prix sur les­

quels des COElpressï.:ms éteèient possibles, J. 1 alignement 

sur les co"L-l.I'S mo:;.~.Lc1iëJ).:;:, C!_ui do:i_t s 1 achever avec la cz..m­

pagne 1S6C/69, s'est durovJ_é sccJ1s trop do difficlutés, 

1 1 augmentation des tom1,l_gec commercic~lisés compensant, 

en pG.rtie, J_a bél.iose cl es prix d 1 ach~_;.t . 
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Deptlis set création, la ~Jc:.L':..2:l./i. a cormîlercialisé les tonnage.s 

suiv::mts : 

Tableau 23 

C ;uiJp agr1.e 

1 S62/63 
1')63/64 
1964/65 
1SS5/66 
1966/67 
1967/68 

Tom1c~ges com.~orci2,lisés pa.l" la SOHAP~ et 

V<:~letrrs d! 2ohc.t. 

Quanti t8 ac!:etéo 
(bctses d8cortiq_1-'.ées) 

92 34U 
1 /_!-'1- 13i 
h:S 361 
FiG C~i 1 
1 91 3c-'7 

Valeur totale en 
Jllilliers de :t'rs 

2 129 706 
2 450 988 
2 325 547 
3 551 202 
4 249 27') 

1::::2 U\.1i., (provisoire) 

Source : 8CN1L:-lA 

- La Société Hutiw~o.le- des Tré·nsports ifjg6riens (mTT~f) 

J,e r('Jlo Vi taJ. deS t:i.'C::1Sp -rts rOcLtierS Ü<:\llS 1 1 économie 

nigtSrie:cll18 a déjà étrS S!J.trO"Tvl. Dès 1963, une société 

d 1 écononj_() miz:te 8tc~i-C Cl"éÛe pc.r r,~chat p2.r le Gouverne­

ment nigéric:i:1. cle l~--L I1G.joJ:.~i<;û des p2.rts détenues par la 

société ~Cl1JU'SJ'-'.c!UCJ,J::':: dw'lS lG cé<.pj_tcü de la société 

3i, pOUl" le tra-I1.G})'Jrt r.l~~.rc~1.nncliJJes, la SL'r1T agit colnne 

ill"l tr2l'lGpnrteur priv6, elle a po.o:Jé u_ne convention élVeo 

le Gouverr.t.BlGent polJ_T les trœ'l3ports sur :réquisitions : 

p e rsoD.Ilel, m8rchz:.:'ldise s et po r::t G. De B@:me, lu SlTTH assu.re 

les services rG[:;uliers de vo~r~::gours . 
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Par rapport au pz.:.rt~ total des transporteurs publics, la 

31-ïT~~ détonait ( en 1 CJ66 ) : 

" 79 ~, __ . des :pl(_..,ces offertes par car 

• 35 ~,j des tractGllY.'S routiers 

fl) ,, da 1:1 oc~paci té de trzmsport dos hydra-

oa.rbJ..res 

, 1" ~:, du tonnage de ohocrgo utile 

• 34,5 ~·~ du parc de véhicules utilitaires, 

En 1965/66, Lt SJ/'rc,· 101, tr<Jnsporté 

• 1 37 7 41 voyageurs 

• 

35 235 toru"es de marchandises 

51 51') m3 d'hydrocarbure • 

Ces résultats plc~oent donc oet-~e société au prenier 

rang des entreprises c1e tr2nsport du '•Tiger • 

De nombreu_ses écUt:re s oociétê s d 1 ~iconor1ie lüxte et d 1 ':ta­

blj_ssements publics o:·rC ét8 6gole:1ent créés. Parmi les 

plus iriport=ts, ci ton:o 

Le:. 'hncme poo;œ le DéveJ.oppement du Niger 

( -. .- .,,.-r) __:;_u.::t.L 

• J,e Crédit <lu F5_ger 

Ln Société d 1-,JrbccC:üs;;:!e et de Construction 

I=obilière (,sœ:ucr) 
• La Société Eigérienne de Cimenterie (SITC) 

• I~n. Sociétéi ib.tir:~n~:.le des Gr2.nds TravaLlX du 

L 1 Uffice lTatiomü des produits pharmaceu­

tiq_ues et chil.:iquos ( C·l'iPl'C) 

• LlOffice G.es iJaux do S0us-Sol (UFEDnS) 
etc .. ..... 
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La Pronation Humain::: et 1 1 :c..'limo.tion Rur<:üe 

Outre ]_a coopérati~:'l c;_u.i se déveloplJe avec 1 1 appui de 

l'wfCC, la Prorilotion :Iu.Lléline est l'une des orientations 

fondc'.lnentales de la politirlue éconoriligue nigérienne dont 

"l'objectif fiw:Q est de petrvenir 2 une réelle participa­

tion de 1
1 
ensemble de la poplùè:.tion à son propre dévelop­

pement et ceci sur los :;llmJJ économique, social et cul-
turel 11 ( 1 ) • 

Dépend=t 
ini tialei.lecü du Cœllllissari<.l.t Général à la 

Promotion Iiw•::cine (r2ttac:H) depuis au Coi"J:Jissariat G-énéral 

au Dévelo:opernent), 1 1 Anüw:i;ion Rurale cons ti tue la olé 

de vouto de la I'ro; ·otion Jlluuaine au Niger. Deve_nt con;.. 

tribuer efficacenent il la mise en place de rapports nouveu.u:;: 

entre les agricu.lte-cèrs ( coopér2tion) 
1 

entre 1 1 administra­

tion et les adr.Q;.,j_st:::'8s, et entre prz,ducteurs et orga­

nismes de COliti•Jercio.liso:cion 1 1 1 Lnilüation intervient en 
plucieurs étnpes : 

Prise de conscience cles....J?.pJ2.ul.~.tü,ns grâce à des stages 

d 
1 

in:ï_tiation qui rétln:Lc:~GG~t des oru'ldidr-~ts agriculteurs 

choisis parmi les plus jo~'!lles et les plus dyna.r,Jiques qui, 

rentr0r3 rlan,s laur vilL1ge, ser.:•ilt chc.œgés de poursuivre 

les dL:.logues m:-toroés, mè'.is cette foj_s-ci, avec la popu­

lation. Le thène de.cJ stctges gr:wite soit, autour de 

problèmes co:'lcrets cru.i ]_)OUVei'.t oe poser au niveau du 

viL.2.ge, soit autmu" do IJroblèr2es d 1 intérllt plus génénü 

( significatj_on de l' Indè~Jond:U'lce po.r exemple), 

( 1 ) : I-2 Prollotion ;ru1<1aine au :Ji ger : obj ecti:fs, méthodes, 
ac ti vi tés. Avrj_J_ 1 C:·S:;, CoDF.:.issariat Géneral :w_ Dévelop­pement. 
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Cé problème des limites exactes du projet est loin d 1 être 
dénué d 1intérêt c2.r 1 <l 1une part, la sous-préfecture est 
1 1 échelon ru:1Llinistratif à partir duquel les services tecll­
niques élaborent leurs rapports annuels et leurs statisti­
ques de base (Agriculture et :elevage, par exemple), dl autre. 
part, c 1 est au niveau du Canton (et du village) que s'effec­
tuent les recensements administratifs de la population ot 
du cheptel. 

La conséquence du non-respect par les limites du Projet deo 
cantons ou des arrondissements est donc 

certain nombre 
immédiate, Il 

de domaines, sera impossible, d2~s un 
d 1 isoler statistiquement 
précision sntisfais2.nte, 

la zone du Projet avec une 

En résumé, le découpage administratif (ou traditioro1el) de 
la zo'ne intéressant le Projet appara1t comme suit : 

DfJ?~ement A:r:':r.'ondissement Canton Nomgre de Villages 

DOSSO. DOG0lilli M'i'Ciu DOGOliDOUTCHI (P) 
(P) - TIBIRI 

46 

74 
44 

Q&..! (P) 

N,B, (P) = Partiel 

Gü3Cillilf8 

BAlJA 

DICŒIDIOü (P) 

GAYA (P) 

KARlùCARA 

YEWü (P) 

ZABORI 

10 

31 
14 

34 
13 
11 

.J. '· 
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Parallèlement s. ces lLlites administratives ou naturelles, 

on peut concevoir un découpage de la zone du Projet en 

régions honogènes. Ainsi, si l'on considère la pluviométrie, 

trois isohyètes se pa.rt:J.gent le Dallol Iiaollri et il ser<cüt 

tent-ant de distinguer trois régions, De même, sur les plans 

ag:conomic:ue, pédologiq_ue, hydrogéologiq_ue, d 1 autres di vi­

sions pouve11t être proposées. 

Du point de vue de 1 1 économiste, dans l'état actuel de nos 

connaissances du Dallol !Iaouri, une telle division pc,r;'_it 

prématurée. Si, très ,-schématiquement, d'après les simples 

i111pressions notées durent nos tournées, il y a effective­

ment une certaine opposition entre le lZord et le Sud, cette 

op po si tian est l::œgm;wnt atténuée par 1 1 existence, dans le. 

zone Nord, de co.ro.ct8res propres Èt la région Sud et inver­

sement, ITe voy::mt pas à l'heure actuelle U.."l. intérêt parti­

culier à préciser cotte ou ces divisions, nous nous conten­

terons d 1 is:.ùor sta:tistic]uement le l'Tord, représenté par 12 . 

partie du Projet coDprisc dans l'Arrondissement de Dogon­

doutchi, et le Sud, représenté par la partie du Projet 

comprise daYJ.s l'Arrondissement de Gayg, 

L 1 arbitrcdre d 1 è:U tel choix, en fait imposé, nous paraît 

largenent at·cénèlé par son import::mce toute relative, 

IJ,B, :Dans lo. suite de ce rapport, l'expression Dallol 

Eaouri signifie, sauf indication contraire, portion 

du Dztllol Haouri comprise dans le Projet, 
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03,03,2- Les doru1ées pnysig·üBs ( 1) 

Le Relief 

SC1hématiquer.1ent,le relief de la zone du Projet se décom­

pose en trois nive::mx : 

a) le Plateau, de part et d'autre du Dallol, dont 

l'altitude (2) s'abaisse progressivement d 1Est en Ouest et 

du N0 rd au Sud, De haut en bas, ee plateau est formé par 

~e couche supérieure fetrugineuse, véritable cuirasse ferrt1-

gineuse de 2 à 4 mètres d'épaisseur, autrefois eqJloitée, 

par les forgerons. Sousœtte cuirasse, des couches infé­

rieures de grès plus ou moins o.rgileux et fortenent éro-

dées dont les résidus forment, au pied des falaises bord?.nt 

le plateau, un dallc,ge absolument stérile, 

b) le ni.veau intermédiaire entre le plateauEi 

le fond du Dallol est un palj_er _:présentant les apparences 

dr une terrasse. Son al ti tude est de 200 à 220 nètr~;~s dans 

les régions de Dogondoutohi et de 170 à 180 mètres dans le 

Sud. Ces terrasses se prolongsnt vers-l'intérieûr du Plateau 

en suivant li axe des v all8es affluentes. Beaucoup plus . 

facile à distingûer dans le Hard que dans le Sud, ce nivec:cè 

intermédiaire est généralement très sableaux. 

( 1 ) cf. R, ROCIŒTTIJ : raprort de mission dans le Dallol 
~houri et Fogha - Juillet-Septembre 1964. 

(2) 2.90 mètres au lT0 rd - 210 mètres au Sud • 
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o) Le J?oncl dt.:!. Dallol - \l i'J~lée sèche, le Do_llol 

pro:Dre;:_1e1.1t dit se p::résen·~e co:t:u.1c ur ... e vaste pla.ine sc~blenso 

e;ltro 1 , 5 
• et 3ù Lm. 

par les terr:-\:Jses è_u nivec;,u intenJJ.2c1iz..ire, la pl;...i-ine ne 

pénètre ~Jrc:oti:_:_l..:~e~-lGl:t j éWlr:j_,s dons les vallées af"fluentes .. JJc 

Dogondoutcti au confluent avec le llfiger, la dénivellation 

est excessiveuea·c :C2.ibla (L!-C mètres environ), 

Dans la rÜgion cle l?a.ù:;:~Jc., il existe des mares dont 1 1 appo.­

rition est tr(,s rc;cen:i;e (13 à 17 sns selon les c:-ts ), 

Les ;3ols 

Si l'on reprend les grc.ndes divisions décri tes ci-dessD.s, on 

remarque c;ue le PJ_uto:::.-q n 1 est recouvert que partielJ_eruon-c 

d 1 une fine co:..,_chG sc:.bleuse, d 1 une vcùour agricole tr!~s 

f:üble, C 1 oE:-t le doBcüno par excellence de le, "brouose 

tigrée" peuplc;e d'artres û'o.utcmt plus grc:cnds que l'Œl 

descend verrJ le ;jud, Parfois, le Plateau est interroElpu 

p&r des cuvet'ces, cul tivab:hes et cul-ti véos. J"e niveau inter­

médiaire est fol"'m,·; do sols sable1.1X f,-_:iblement 2rgile1.L'i: 1 
bl2.nc,s 8l1 S1).rf:-,cc, br-vTI'l-l"01.l.ge on profondeur, Génér(_~1Gucnt 

défrj_chéc, si la :_)l"eDoio:_;_ dém.ogr~;_phiquo ]_'exige:, cette zone 

2" des sols qui BOllt étro:·,t;cmcnt liE>; h 1::-~ :pluviométl"ie "-c 
surtovt 2" le:. n<-cture dl'- rC:sec:c-ù hydrogrccphique, Si l'eau 

retenuG ost :;JOlè aboncl<ll'lte, 1 1 8vapor:c.tion 1 1 emporte et 1 1 Œ<. :o., 
en surfsce, des sols s_:_-:'.Iins bl~J"ncs 1 peu propices ~t la C"Lli:C""..:Lro: 

si, au contraire, J~'o{_-:,r,_ rcten.ue est abondZ!llte, on est on 

préGencc dG cl~-:.'3,sir~·ucs solrJ do m;~res, notrs et argilo-s;:;,ble;..L:. 

D~u1c ]_3 pl;__-:,i.il.G, les s~"J]_cJ peuvent ~tre clEJ .. ssés en deux gr;:. .. nds 

tY})GS : leo sols sD .. bleu.x des zones q_ui ne sont j:.l..nsis 

inond~eo et les sr:l:3 de r:lares, 
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Beaucoup plus c:_ue les qu8.ntit.Js absolues, c'est l 1étrüe;;10nt 

dans le ter1ps c~e la pluie qui influe sur les résult2.ts de 

1 1 Agriculture , 

Les tempér::.ètures sœrt élevées et conilEÜssent leurs maxima 

en Avril/I'ai. Les moyennez mensuelles de Dogondoutchi ( 1 ) 

et Gaya. - seules st2.tions météorologiques de la Zone du 

Projet - sont les suiv2~tes (période 1931-1965) : 

J F' ·jj A Lt J J A s 0 r 

25,2 26,5 3L,3 32,3 32,7 31 '5 23 1 0 26,2 2Tj9- 30,2,25,7 

23,7 24,9 2CJ,7 32,S 32' 1 29,8 2G, 1 27,4 28,3 28,5 261 J, 

D 

2.:;., 

2<-, 

03.03.3 - Les Données Humaines -

• 

La Population 

D=s sen rapport partiel provisoire de 1967-Btudes de Socio.:.. 

logie '1uralo- R,: , è~Oœ~';':''S! a analysé, avec le maximum. de 

précision co:1p0-tiblo avoc los données exists.ntes, la démo­

graphie .de le:, région d"..l D2J.lol Ils.ouri. Ses premières concJ.u­

sions peuvent t:}trG réG"Llll1f.JGs <~Orû!).~8 suit ! 

- carccctère récent et disparate du pe1.:rplement 

malgré l'unité de langue (Haoussa) 

- caro.ct 1Jre récent et artificiel de 1 1 Adm:L."'lis­

tration moden,o, 

- accroü::sewe:rt démographique de 1 1 ordre de 30°/ 0 0 

- popul~'.tion trèo jeune: 55 5~ de moins de 20 ans, 

prédomint.'!...."<lCG des séd~~:.'ltaires, 

Densités rée;ion<Jles très variables allant o.e 
1 S h/I:Jn2 (Yûlou) à 57 h/l':in2 (':I:ibiri). 

( 1 ) : Cette station est fermée depuis 1967 • 
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S 1 il ne DG.rc.~1t 11:1..8 n8cef:;saire de revenir Sl..J..r ces résu.lt:·_ts 

que nous 2"dr"ot'crons, il eot possiblo, ~' 12. lumière des 

derniers recense;·~ontu ac1minj_str2..tif s, d 1 essayer dr év~!.,lner, 
avec une E:.soez l)OlD.le 27rbcision, l.z1. popul3.tion réellement 

c omp l'ise dans la Zone d n Projet • 

Par cz:nton, nous obte:1.ons les résultLcts su.iv::mts : 

Tablea·cl 24 : Popcù~'.tion de la :~ono du Pro jet par con ton 
et 11~·.r G.rrondissemcnt : 

Dogondoutchi 1S66 
(P) 

Guéchémé 196Ei 

Tibiri 1967 

lTbre cie villages 

44 
74 

l'o:pcùation 
recensée 

53 410 

27 gog 

41 870 

9 27G 

Popul~1tion 
ré0vahcÛe ( 1 ) 

56 113 

27 909 

4-2 917 

g 992 
Peuhls 1965 

-------------------------~~----
Total Arrondisse ient 

Doute hi 16~- 132 467 136 931 

----~-----------------------------------------------------------6 800 
Ban(.-~ 1966 10 6 548 

Dioundiou (P)1966 31 8 995 9 450 

Gay o.. (P) 1966 14 13 405 14 083 

Kar'-' Kan1 196G 3ft 1 1 715 12 307 

Yelou (P) 1966 1J 5 051 5 3(;5 

Zabq~i 1966 1 1 2 273 2 388 

Pe-dbis 1966 9 :355 9 829 

Arrondisse:-.1en:G G:w"" 113 57 342 60 383 
Tots.l -----------------.. ---~-~-.-----------------------------~ ...... -- .. -------
Total Général ::;one du 

Projet 

(P) : Partiel 

277 189 371 197 314 

SolJ.roe : RecenseD.lent s admi...""listrnt ifs 

-------------------..;.--··------·_., _______________________________ ..... 
( 1 ) : un ta.= d' c,cc!'Oi.ssement moyen de 2, 5 \7; a été 2-ppli':ué 

a"L-l.X CLL.""ltono reccn;Jés ru'ltùrieurement à î 968 • 
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Cono:ptc tenu des redressenents effectués pour "actualiser" 

les donxu;es ci-dessus, on peut èstimer h 20C OOC: ha bi tc·nts 

la papule/Gion concern:ée p~tr le Projet, soit 5, 7 ~ de la 

popu_1ation nigérielEce ( 10 i- environ de cette populo.ti,:n 

sont consti tu0s 11~·:.r les nomades). J_ja densité moyen11e sercj_t 

de 1 1 ordre de 25 h/::n2, Il conv±ent de signaler la diffi­

culté d'attribuer aux nonades un terroir et donc de les 

inclure, avec jJrécision, d.~DS leT Zone du Projet. 

L 1 UrbD.nis~:.ti::>n 

Répartie en 277 villages environ (1), COlüpte non tenu des 

groupements pmillls nomades, cette population est évide=ent 

rurnle danr1 o2v cp .. lc~si tottJ.li té. 

De'L'L'C petits centres - :Jogondoutchi et Gaya - exercent des 

fonctj_ono 1.,:..rbaineD aussi inparfaites o~u 1 incompl(~tes. 

"Dogondoutchi (Cl üCC habitants) est l'exemple de ces 

noubreux villages CfLÜ se sont développés à une date réce:-,te 

par 1 1 :i_nplc:D'cc:,ticm_ de ·-services adn:tinistratifs ••• La muta-

tion éconodic"uc n'a pas suivi le rythme de la croiss;:mce 

dÊrlogl':,phi•ëce, I. 1Agricultccre reste trB,ditionnelle, l 1 arti­

sans.t en rec'L,_l nlest p:··,D rcJ.~yé par rme activité inc1ustrieJ_lc. 

I: e c onn.ercc d.emc"l'-l."'e tre.cli ti nnn.el dans ses dimensions, sa 

gestion et son org~·-llÜJ:Üi<Jn, Seuls, les services publics 

conf3rent à Dcgondoutc:_ü les fonctions d 1 une ville : leur 

rôle est enco:ce in,suffis::Tct à promouvoir 1ill dévelo:p~Jeuent 

8conom.iquc J..~::~lJj_de to.nt loco..l que résiohal 11 ( 2). 

-----------------------~---------------------------~-------
(1) : Il s'2cc:;it de vill:c.ges cle recensemeü-G souvent consti­

tués c;><-tr les différents r;_uartiers d 11ill gros vi}_l,c,c;e, 

(2) cf , 11 Dogr.ndoutchi, petit centre urb:ün du Niger" par 
J .II.GUII1LUF et JJ.!:-L}·'J.;;·pJ:TDEZ, en collc.boration avec 
R n n·c c-,., -, d G' - .. ·. . m LVI ",nCvl>''L __ u - ""evue e eographJ.e Jûplne, J.ome , 
Fascim.lle 1, 1960, pp 297-358 • 
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Pour Gayél (4 500 habitc1.nt,s), bien que l 1 on ne dispose pas 

d'une étude a·cBsi dét2oillée que celle effectuée à Dogon­

doutcti, il se.·1Jle ·~_ue J.éc p:;_o6do.ünance des services publics 

:::nJ_r toute :J.utre foritle dr activité soit encorG plus forte. 

Coupée C:u sud J:l2.r le flel.'.VO et l~. fronti~~re, ayant 1Ul arl"ièr2 

pays relativemGxc noins jJeuplé, subissant, sur le plan 

CO.J::b!Crcial, le. cc:1currencc très vive du Dahomey et en 

particulier de IIalx·lviJ_le, la vilJ.e de Gaya n'exerce pc,s, 

tant sten f ::t.,~"-t, de vérit2blcs fonctions urbaines. 

Hormis ces deux ce:'ltres ad'iL"listratifs, quelques gros -villages ( 1 ) se distinguent cle la- majorité des agglomératiœ:s 

uniqu.ement pc.r le1.:r t::ülJ.e, On constate, en effet, que les 

ma.rchés les plus impcrt:.:ntr-J, pas plus que les chefs lj_e-c'x 

de canton, ne cotncide:ü nécessairement avec les centres 

les plus )eUiùÙs, 

:Le classe:Jon·c des vill c·.ges p;:;.r tailJ_e, que :tésumen:c les 

t::o.blezmx 25 ct 26, f2.i t ap;nra.'ttre de profondes inégalités 

entre les C?.-lrccns, D1-cmc façon génércüe, les villages de l.::;. 

partie nord .sont Eette cent pluG peuDlés que ceux de la partie 

Sud (15,7 i; des vilLcces ont plus cie 1 üOO h. contre 7,C ;-; 

dans le Sud). 

En conclusio:'l, lee région du D~:,lJ.ol Haouri, à l'image do toc\; 

le ;Jiger, est profondui:ont rurale. Le "réseauurbain",tout 

à fait omb:r"JuEü,",ire, u2.is ousceptible de développement f·utl•:", 

devrait norr:lalOil8nt 8 1 ap:9~rer sur les deux centres adBi­

nistratifc exist21:trJ : Dog-·':'ldcn.ctc}li et Gaya. 

(1) : pouvr"nt l".tteindro iJ Gu(! habit8.nts coroc1e Hatankari, 
ancienne 02.pj:t;,üo de 1 1 're\'ra, au !J0 rd de Dogondoutcl1i. 
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Il reste néarunoins r:.ue la rôgion centrale du Projet, trop 

éloignée de ces deux centres et surtout trop mal desservie 

par le :résecm rcutier existant, est très isolée. Le poste 

administratj_f de Dio-cmcliou, créé il y a deux ans, réduit 

partiellement la portée de cette lacune. 

L 1Emploi 

L 1 emploi ibns le Dallol 1~c.wuri est encore plus difficilo 11. 

appréhender qu'ci 11 échelle du Niger. 

A 1 1 exception de o,uelc1ues cen;caines de 

naires, comnerçants, etc •• ) toute la 

personnes (fonctio,,­

population active d~' 

Dallol Haouri 1 ;L~0u 1 elle est employée, travaille d a..'ls le 

secteurCJgricole (sédentaires) ou pastoral (nomades). 

Les obstacles à l 1évcùuaticn de l'emploi cités au niveau 

national demeurent donc vc.ü:J.bles pour le Dallol, 

Ultérieurement, lorsque des éléments dignes de confiance 

concernant les tenps de travail par cul ture et les super­

ficies seront disponibles, il sera possible de faire un 

bil= de l'emploi chns J.a réG;ion, 

L'Education 

Jusqu'en 1949, année de crôation de 1 1 école de Natankari, 

la zone du proje·c ne oomport~.i·c que deux écoles fondées 

respectiver1er.t en 1923 (Gay.) et 1928 (Dogondoutchi), Lais, 

en fait, il fallut e.ttenè,re l'autonomie, puis l 1 indépen­

dance pour que soit enregistré un réel développement de 

1 1 éducation, Ce développe;;1eEt, surtout sensible à partir de 

1 959/60, s 1 effeotuo our un double plan : création d 1 écoles 
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et aolilroissemont du nonbrc de clnsses dons les écoles 

existL:.ntcs, 

Cette évolution, c:ue retrace ls tableau 27, ne place cepen­

dant pas le Dallcl nu prm:üer rang des régions scola-

risées du Niger. Au contraire 1 exprimé par rapport à 1' effec­

tif total (tableau 23) 1 l'effectif scolaire du Dallol a 

oonstmmnent diminué depDis 1 G ans et ceci, malgré l'z"ppoint 

d 1 un enseign.ement privé très important (plus de 500 élèves 

fréquentaient, ml 1967/68 1 les écoles des mission,s cathol:'_­

gues de Dogondoutchi, so:i_t 14,3 ~s des effectifs de 1 1 ensei­

gneHent public), Ce pource;Tcage des élèves du Dallol par 

rapport · à l'effectif total du Niger n'atteint mllme p2s lr~ 

part qu 1 occupe la région sur le plan démographique ( 5, 2 

contre 5, 7 )b). Tout proljT8.l:cD •o de développement devant néoeD­

saireLEmt intégrer la vo.rL1ble "éducation", il est import:J.nt 

de garder présen.t à l'espr:i_t la faiblesse générale du ts.uz cle 

de scolarisation de la Z0 ne du Projet • 

Cependant, dans ]_e Dallol mllme, des disparités régiomùes 

import~·:ntes exj_[~tent. Ainsi, de l 1 arrondissement de Dogon­

dont chi à celui de Grwa, le pou:rcentage d'enfants scolo.risés 

par rapport à lcc population sédonts.ire totale passe de 

1 ,57'!' à 3,02 ~t (~üger : 2
7
66 ~; environ). A l'échelle du 

canton, CO''JilO le montre 12 tccble3.u 29, les disparités sont 

encore plus marquées, 
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Tableau 27 ProgrcsGion du nombre de classes et des 

• effecJüifs de 1 1 e"1.seignement publio ;>rimaire. 

1957 - 196C 

Année Dogcmdoutchi Gay a Dallol llaouri 

Classes EJ'fectifs Clrrsses Dffectif Classes Effecti.fs 

1956-57 10 392 7 332 17 72J, 

1957-58 1 1 412 n u 366 19 778 

195fJ-59 11 406 11 452 22 850 

1959-60 17 7C6 12 490 29 1196 

1960-61 19 742 17 744 36 14G6 

1961-62 22 1 o::q 19 804 41 1838 

1962-63 28 1273 21 1 011 49 2209 

1963-64 31 1318 21 969 52 2207 

1964-65 35 16UC 23 1082 58 26P·2 

1965-66 39 1786 25 11 41 64 2927 

1966-.67 42 1 D81 28 1272 70 3153 
• 1967-63 45 199C; 34 1535 79 3525 

Accroisse-
ment 

1 957-1968 + 4507; + 50"'; ·-1 +485% + 462~· +465~; + 486~; 
(en ;,;;) 

Source : !,:nseignement primaire Dosso. 
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'.I:ableau 28 : Enseigne>uent prim<:dre public et privé 

Effectifs scolaires comparés : Dallol r'iaouri 

et i.Tiger -

a) Enseigne''lent pubJ.ic 

Année scolaire 

1956-57 
1957-58 
1958-59 
1959-60 
1960-61 
1961-62 
1962-63 
1963-64 
1964-65 
1965-66 
1966-67 
1967-68 

Accroissement 
1957/1968 y, 

b) Enseignement 

1962-63 
1963-64 
1964-65 
1965-66 
1 966-67 
1 967-68 

Accroissement 
1963/1968 en;; 

Dallol r:ao"L"Ti Niger ;!, Dallol/Higer 

724 10 906 6,6 
TF-' ,u 12 904 6,0 
858 13 535 6,3 

1 196 13 940 6,3 
1 486 21f 293 6. 1 
1 838 32 058 5,7 
2 2G9 40 406 5,7 
2 287 46 500 4,9 
2 6C2 51 367 5,2 
2 927 58 241 5,0 
j 153 66 099 4,8 
3 525 72 416 4,9 

+ ~''6 cP: ., ~ ia + 664 % 

public et privé 

2 772 43 556 6,4 
2 C27 50 343 5,6 
3 233 55 146 5 (1 

' :J 
3 448 61 948 5,6 
3 6gg 70 657 5,2 
4 031 77 261 5,2 

+ 177% 

Source : Inspection primaire Dosse et 
Hinistère de l'Education 
Nationale, 
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Tableau 29 : Effectifs scolaires exprimés en 51; de la 
population sédent[o.ire (enseignement public) 
1967/68. 

Division administrative Effectif 
scolaire 

Population 
sédentaire 

---------------------------------------------------------
Arrondissemen-t de 

Dogondoutc.,hh 2~0 126 92.2, 1...21 
Canton de Doutchi 682 56 11 3 1 • 22 

11 Guéchémé 526 27 909 1 ,88 
Il Tibiri 782 42 917 1,82 

Arrondissement de 
Gay a 525 50 554 l..Q?. 

Canton de Dan8. 178 6 880 2,59 
Il Dioundiou 181 9 450 1,92 
Il Gay a 637 14 083 4,52 
tl Kara Xara 193 12 307 1 '57 Il Yelou 229 5 306 4,32 
Il Zabori 117 2 380 4,90 

Projet Dallol Haouri 3 525 177 493 1,98 

Niger 77 261 2 900 000 2,66 

L'enseignement secondaire n'est représenté dans le Dallol 

~Iaouri que par un établisseEwnt : le Collège d'Enseignement 
Général de Dogondoutchi; Créu en 1962/63, ees effectifs ont 
augmenté rapideDtent depuis l'achèvement de nouveaux locaux, 

Pour l'année scolaire 1967/63, 186 élèves (1) ont fréquenté 

le C.D.G Il est à noter g_ue le recrutement n'est pas uni­
quement local. Plus de 65 % des élèves viennent de villages 
situés dans l'arrondissement • 

(1) : contre 32 en 1962/63 ; 60 en 1963/64 
128 en 1965/66 et 148 en 1 ')66/67 · • 

94 en 1964/65 i 
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La si tw,tim•. s2ni t;j_re dv Dcülol !iso teri ne se différoncj_e 

guère cLo celJ_o d1..:. Eiger d2.ns GOi1 ensemble. 

Lao ::::-t~men rc.c~c.d.j_o s et les ::.-1.8Jje3 carences s'y ret1 ... ~,__..,_vcnt 
SC,J,1S (.-_L:.o l'on p1..1j__;~;Jo f.'.ffir:t-:lor que cetto si t"L:.c .. t ion soit pl us 

Il nf·· •~t<f ,-,o~d1Jlo r'lo1JtOT!""" ''U'' lO r->pport del[ C1 ... "C0l'lU-.. '--• v_ .!::' o.;.t1 ... -·- -- ' ----..1.. ~:J. v _ _. o:;., ~ ..1.. 

crip-Gioa r:Kidic.··.le d.o Dogondoutclli. Les princip2los ;:.1c~c.dJ..oc 

ot [:-_ffectioll~:-: üétcctôcc p~·-.r loo disponso.irc-s BOi1"~ les sui-

V~'J:1te: .. : 

1964 1C>65 
~ 

1966 

Tuba cligostif 17 833 17 144 18 624 
Voies rospi:-cc.toiz·cs 15 498 12 626 16 002 

Féaux, c.r-Gic1._:1_la ti ons 7 264 9 337 1 1 311 
Yov.:z 5 608 7 763 6 327 
Pel "Lllii smc 3 264 2 796 2 597 
ote •••• 

Il V2 so.ns c~:lrc quo cos cr-.s t::..~aitGs 01..1 ètépistés ne rc:;;n"'é­

scn.t ont 9.r!-' Lll!.C :_~lf:~_:-olC p c-.rtic dos co_s ox:tst2n·\i 8 r~ ollü1·10n:\:;. 

1 " " p . ' ' 7 ,. . d" . ' 2. uono ct."!. -ruJot; co:-t:)-~C CtJ ... sponsc.~ros ll::l.g(.;s po..r un 

infirmiur; c1m.'ëé i".lccduci:w ( Gc.ya ct Dogondoutchi) ct un h~y:'.t~cl 

tre' ~ -:-.;1Cq ·i-le~"!+,..,-; -.. o ;, Dor:-o·oc1 o,,~!-chl. 
ü - .. --~'...L· .;.__.,."' ....... ..~....~.. ..... v -- ~ --"" Ill 
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03.03,4- L 1 Econo;üe du DélJ.)..Qhjbouri -

A 1 1 image de celle d',l :Ti~;e:c·, l 1 Üconorlie du Dcllol rlac"Llri se 

caractérise pur : 

- une absence dr :1.omogénéi té due principalement 

à lo, très graade diversité des sols, des groupes hlli-'éüns, de 

la pluviométrie, etc,. , 

- le c ar::-cct8re très incomplet de 1 1 éventail des 

diverses activités éconOTliques représentées dans la r égio:1., 

caractère qui est mis en lmüère par la prépondérence de J. 1 '-\'·;ri­

cul t"Llre chez les séclento.ires et de 1 1 élevage chez les nom<c:des. 

- le degré c1! ,-,.utoconsornrùation sans doute encore 

plus élevé gue dru1s le wste du pl'.ys, du fs.it du développercent 

relativement tardif des mü turcs industrielles qui ne dominen"c 

- · 1 ' ' • ' · l l' l · d d l' ~,st e·', J muals ~ ccononlc rcgJ.on;:;. e cor:tme arac ll e ans ~ " 

dans une r11esu.re moindre, le cotoD. dans le CfJntr~ . 

Rcstôe peut-être plus longtCElpS fermée sur elle-même et, avec 

de not8.blcs cxcepti;ms, rest cie à l'écart d 1 un OO"Llrant de Hodcr­

nisation qui, si HodcBtc rwi t-il, n 1 en a pas moins profondérJcllt 

modifié l 1 ë.gricul t"Ll:L'G d 1 <mtres régionr; du Eiger, la région du 

Dallol Haouri, dm1s une pe:;_•spccti ve cle dévclopperGcnt, ne c'cvr2. 

en aucun cas être constclér8e comne rme zone homogène dcms 

laquelle des propositionG à car:wtère général seraient m:üfi­

santcs pour J.a f:'.iro prcJgrcs:;cr de façon rapide et dur8.ble, 

Bien au contro.ire 1 lG très grR:'ldo variété des si tuati.,:ns loca~es 

nous incline [t penser 'lUC, scuJ.rJ, cl es pro jets spécifiques, 

n r exigeant :ps..s nécefJGùiro:ücnt de très gros moyens financie:;_'"'s 

et hunain,s, peuvent litre à 1 1 origine d'un changement radical 

dans les conditions ct les réscüto.t,s d'une production jusqu 1 

alors étroi tencmt solbü::;e à une ·nature peu clénente, 
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Etant donné la dir;proportio:l exist2..-"'lt entre les différents 

secteurs, ce cho,pître sere, divis8 er: qus.tre parties, clles­

Llêmes d 1 inégale Llport:_-Jlce. 

J, 1.àgricuJ.turo dom; le Dallol r:!aouri 

J, 1:<Jlev.J.ge dans le :Jc:ülol ~-:aouri 

Les e,utres ac-tivités 

La Co;-cmlerci~>.liDation. 

03.03 .4.1 - I, 1 Agriculture dmw le :•Jo~lol llaouri 

• 
• 

• 
• 

L'agricD~ture, ou du moine les tent<•.tives d'organisE·,tion de 

1 1 agriculture, ont donn6 liee'. h un grand nombre de structures 

nouvelles répondant, les unes, ~t des besoins periTL'Ulents, los 

autres, à une situlètion conjoncturelle, 

Déjè., avant l 1 indépenéU:mce, les Sociétés de Prévoyance (S,P.) 

et les Sociétés Hutuelles de Développenent .Rurs.l (Siillil.) av2.ient 

jeté les bases, certes tr1;s Ltparfai tes, d 1 un système corpé­

ratif rudimentaire et c1' "cU'l syst8mo de crédit agricole qui, to·_-,_::; 

de·ux, "ont laissé des traces profondes dans l'esprit des pecy­

sans, au moins d<è!lfJ c1ePx domo.i.Yles : celui des prêts dits de 

soudure et celui des prê"cs d 1 équipement-cadeaux" ( 1 ) • 

Depuis l 1 indé:pendecènce, les créations de structures nouvelles se 

sont multipliées : G~CC, Cë"CL, CSPFE ( 2), F:OAPR (3), etc ... 

( 1 ) : Guy BrJLLùFCfA : Problèmes de crédit coopératif à ]_ 1 agri­
cul t'viTe trctditj_. ·lmclle, p2ge ) . 

( 2) Caisse de so"L•tien. des prix des produits du Niger, 

( 3) : Fonds pour le Développenen·c et l' iunélioration de ls. 
Productivité R"LIT~e • 
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Tous ces organis;nes coll:JJoren'ç, de près ou de loin, à la 

défini tien d 1une agrim'-:Lt,).re uoderne. Il est donc nécess<:J.i.re 

avant d'ex~er les résultats quantitatifs de l'agricèùtèœe 

du Dallol l'iaouri, d!étudier COi3Ille.nt, en liaison avec l'adrilinis­

tration, tàutes ces st~~ctèœes fonctionnent réellement. 

A- Les aspects institution_~cls de l'Agriculture 

1 1 organiso.t:i,on et 1 1 action de'. la Direction des Services 

Agricoles 

Coiffée par le Directecœ Départemental des Service Agri­

coles, la Zone du Projet est découpée en deux régions 

calquées sur les divisions de l'Administration générale, 

Les services agricoles des sous-préfectures de DogondoutcJ.ü 

et de Gaya dont dépend tout le Dallol Naouri sont les 

échelons admi.nistratifs à partir desquels sont élaboré.s les 

statistiques annuelles, u:c.is leurs limites débordent 

largement celles du Projet. Ces services sont à leur tour 

divisés en districts ayant à lecœ tête un moniteur d 1agri­

oultèœe, 

Au 31 Décembre 1967, les effectifs du Service de l'l~ri­

cultu.re en place dans le Dallol Naouri étaient les sui-ron·cs• 

Tableau 30 : Effectifs du Service de l'Agricultèœe d2ns 
le Dallol Ilaouri au 31 ,12.1967 

Qualification Dogondoutchi Gay a Dallol riaouri 

------------------------------------------------------------Ingénieurs des tra­
vaux agricoles 

Aide conducteur des 
travaux agricoles 

r~oniteur 
Agent de condition­

nement 
Encadreur 

TOTAL 

Source 

1 
4 

2 
2 

9 

3 

1 
1 

6 

1 

1 
7 

3 
3 

15 
Rapport annuel 67 Service Départe­
mental - DOSSO 
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Le nombre de:è chefs rl 1 exploitation étant d 1 environ 

20 à 25 000, on nesu.re 1 1 extrême faiblesse de la densité d-, 

1 1 enc2.dremmrt technirrue des p::wsans du D:ülol, faiblesse 

encore aggr,Yée 1 Q '"L'-'"18 part p2.r les dist2.:tlces relativemen·~ 

import:cmtes, d 1autre p:::.rt, par les moyens de transport 

insuffisants. 3i la densité de l'encadrement était suffi­

sante, le déplaceuent 1, chevcJ. des moniteurs paraitrait non 

seulement so"L1.haitablo mais encore nécessaire. Ainsi, dans 

1 1 arrondissement de Dogondoutclü, le seu..1 canton de Dogon­

doutchl ( 1 ) a une superficie de 11 000 Km2 et l' enc adreaent 

est assuré par un sew. moniteur ne disposant pas de véhicule. 

Avec ce pre,:üer aspect institutionnel de 1 1 Agriculture, on 

aborde, d 1 emblée 1 les carences les plus préjudiciables à 

1 1 accroisseaenJc de la proclucti vi té agricole : 

ins"L1ffisance du personnel d'encadrement en 

quantité et, très souvent, en qualité, 

moyens matériels trop réduits ( 2) • 

Toutes les actions do moderrl.is2.tion souffrent de cette 

double limitation en !:lOc' ens matériels et hèUnains. 

L 1 intervention du 3ervice de l'Agriculture se fait princi­

palelè1ent sur dem: pl2l'lS : l~~ vulgarisation et 1 1 expérj __ 

mentation. 

(1): dont une vaste partie est en dehors du Projet. 

(2): Pour l'mméo budgét<:üre 1967/6<':, les budgets des deux 
services couvrrmt le Projet s'élèvent à 1 075 000 F. CFA 
pou~ Gaya et 1 460 000 F. CFA pour Doutchi. bnviron 
30 ;; de ces somnes; <lui ne sont pas dépensés en tot ali té 
dans la zone du Projet, sont consacrés au fonctionnement 
des véhicules • 
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- IJa Vulgarisation 

Les k1ble:c.1.1:X: suiv=ts estiuent 1 pour la Zone du Projet, les 

interventions d<.'. Service do 1 1 Agriculture dans les domaines 

de la distribution des se;c:tences, des engrais, des arbres 

fruitiers et. d 1 o;:,1bro.go 1 de ln lutte phytosanitaire et de la 

cu~ ture attelée, 

Les semences : c'est l 1 arc:.chide q_ui fait l'objet d'une dis­

tribution systé']latürue; surtout dDns le N0 rd. Pour les· 

autres cultures,nalgré des progrès, les quantités sont 

faibles. 

Tableau 31 Distribution de semences dans le Dallol JI'Jaouri 

en 1S66 et 1967, 
(EF)~g) 

Semences Aru.1.ée Dogondoutclü Gay a Dallol Maouri 
(estimation) 

------------------------------------------------------------
Arachide 1966 

1967 

]\']il 1966 
1967 

Coton 1966 
1967 

Riz 1966 
1967 

Blé 1966 
1967 

I1anioc 1966 
(boutures) 1967 

34/f 634 42 692 387 326 
408 000 46 201 454 201 

200 200 
2 000 400 2 ~-00 

3 000 4 000 7 000 
-· 000 n.D. l~, D. 'i-

2 145 2 145 

-·270 27G 
80 80 

850 850 

Source : Services de l'Agriculture de 
Dogondoutchi et Gaya, 

N.D. non disponible • 
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:Cngrais : Il z:. étê cLi_ t d~nc~ la partie génér2.le à quel peint 

les ton1:ages dtenc:rc.is utilis8s au_ Figer étc.ient faibJ_es 

par ra}.))ort o.:t:'::: 1Jesoins • D::'.n:_: le Dallol Hno1J..ri, notar~.nen-c 

dans la :T.o~-,e d 1 Actioi'l L1tégrée de Dogondoutchi, les qucm­

tit6,s d'engrais plé-cc::es p :.r le :Jervice de l 1Agricc-cltcnoe 

ont augJ ten-cé son::üblo·~lcnt co .,:c le J'lontre le ta1Jleau Sl.ÜV~'D-'~. 

Tableau 32 : Distributi<Ji'l c1' engr:üs dano le JJallol r:ao\ll'i 

en 1S66 et 186?. 
( en Kg ) 

Type Jl..nnl:e Dogondo'-'-tclli Gaya Dallol l1ao\ll'i 
(estimation) 

--------------------·----------------------------------------
6/20/10 1SS6 1 600 1 60G 

1967 5 100 3 650 s 750 

14/7/7 1966 H- 000 700 14 700 
1 S67 2' ft-CJC, 5 150 30 550 ::J ---· 

Sulfate 1 S66 3 150 3 150 
Trica]_cique 19G7 4 C:5c: 4 850 

Urée 1966 
1 S67 500 500 

1966 14 00() ,- 450 19 45C TOTAL :;! 

1 '!)67 Y' 5(;0 14 150 ( 1 ) 4'1- 650 v 

-----------------------------------------------------------
8o1u·oe : Jervices de l' .Lgricul tUJ:'e de 

Dogonc1outohi et Gay è. 

-----------------------------------···------· .. ----------------
( 1 ) : à noter qu' ~~u 30 Jui_n 1 ')Ge, 10 350 I:g seulement avc.ient 

't' ' e e pl:::,ces . 
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Lutte phytoS·::fi-.Œiz~ : 8J). co·cTS des deux d ornières Car!lpa-

l . . d . t t 't' l ' l gnes 7 es prlr~c::.p~:s"L.:.::::: pro Ul s on e e p aces com1.;1e e 

montre le tc.bleau 3) • 

Tableau 33 : Produ:Lts pbytosc~litaires placés d2cJ1s le 

Dallol lùJ.ourj. er:. 1966 et 1967 

Produits Arm6e 

( en Kg ) 

Dogonc1outcbi Dallol Ilaouri 
( estime.tion ) 

---------------------------------------------------------------
Acricide 1966 2 405 2 5·t2 4 947 

1')67 2 530 4 062 6 642 
·--~---~· -----·-

Fongicide 
1 S,66 )ûU 4ct6 746 
1967 353 310 6G;; 

Lindagrain 1S66 
1967 4 4 

Gamagrain 1'):)6 1 5 1 5 
1967 17 17 

----------------------------~--k·-----------------------------------

Source : Services de l'Agriculture de 
Dogon.doutclü et Gayn. 

Cul ture attelée : bien Cfc'.e le ,3ervice de l 1 Agriculture en 

place une cert:üne quontité, c 1 est l' UFCC g_ui, en fait, 

assure la diff\l..éion .. de ls. :;Jlus grsnde partie du matériel 

agricole. De mllme, pour ses propres besoins , la CFDT 

vulgarise la C'lùt·uxe attelée du::.s ses centres d 1 encadrement. 
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Tableau J4 Place;nent de Taatériel agricole et autres 

moyenc cle production dans le Dallol Haonri 

de 1964 à Décembre 1967 

Paire de boeui's 

Bâtis 

Cl1arrues 

Cul tivatecœs 

Souleveuse 

Buttoirs 

Houes 

Charrettes h 
boeuf 

CharrettBs à ~ne 

Dop;ondoutcr:.i 

42 

57 
37 

9 
2 

1 

2 

9 

6 

5 

5 

Dallol Haocœi 

48 
62 

42 
10 

2 

2 

2 

9 

SouJ.oce : UlTCC - délégation départementale 
de DOSSO 

Su.r ce matériel plnc6 do.ns la région, il n 1 a pas été possi­

ble de savoir queJle proportiDn pouvait ~tre considérée 

co;·.r ;e étant en œrvice. Il en est de mt!!file pocœ les paires 

de boeui's. 

Arbres fruitiers et cl 1 Clffibrae;e : bien qu'il existe de·ux 

petites pépinibres [, Go;yo. et Dogondoutchi, la plupart des 

plants provierucmt de 1 1 extérieur de la région, I.es qw:nti t6s 

suivantes ont été placées en 1966 et 1967 • 
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Tableau 35 

r· ;:•' 

Distrib-ution. d'arbres fruitiers et d 1 ombro.ge 

d~'J1S J.e Dc~J.ol Jlaouri en 1 c166 et 1967 

Jl . .nnée Dogondo·.1tchi Gaye· .. Dallol I-lao"llri 
~estimc.tion) 

r•languiers Ù~ffés 1966 
1967 

95 
29 

96 191 
5tf G3 --------------

r;anguiers non 1 ';'06 122 197 319 
greffes 1967 11 5 65 wu 

Goyaviers 

Citronniers 

Cocotiers 

NeeDs 

----.. 

1966 
1967 

1966 
1967 

1 S6G 
1')67 

1966 
1 ~'67 

~6 25 61 
1-1-7 10 127 

43 43 

21 21 ----------------
3 e5C 
2 814 

3 050 
2 314 

Source : Il2.pports annuels des Services c1e 
l'Agriculture de Dogondoutchi e·c 
Gay et 

Tels sont, sur le plon q_uonti t::.tif, les principaux efforts 

de vulgari.sc:,tion d'l'. Service cle 1 1 Agriculture dans le D2.llol 

I:aou:ri. 

Eais si 1 1 on tient conpte de ce que font 1 1 m:cc et la CrDT, 

dcns leurs dowünes respectifs, ces effort,s trop isolés et 

parfois peu suivis demeur(lnt largeme~.t insuffisants, étant 

entendu que les effectifs en rersonnel ne permettent guère 

de faire rùieux • 
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- L 1 ::Jx-oérj.LJento.tion et la Recherche 

:;:Jffectuûe 8.voc cl es moyer>J excessivement limités, 11 expéri­

mentation dm1:1 J.c D2.llol Eaouri ccpparaît COilli 10 une activi tl) 

tout à fz•.it 2.l'll1.exe ü t-~..1n service à qui on de1:1ande beo.ucoL'-'J 

par aille"\.U'S. 

Un projet d 1 m1tc~::Do des station,s de recherches exist,?.lrt"es 

(Kolo dons 1 1 CJues"c 1 ~:Qrna dan:J l' Bst) n'a jaLlais abouti. 

·rous les essais sont contrôlés par l'IR.!i'J:. A ce jour,ils 

n 1 ont pas cBbov.chô soit sm" 6.es semences qu 1 il serait 

posnible de multi·_Jlier, no5_t su.r des combinaisons de furr'LITC 

qu:L soient ôcononiç_ues ro·u..r J_o paysan. 

Ci ton;:; enfin, dcms le dodcünc des chcxaps de démonstr:J.tion, 

les résultats obtenus par l'utilisation de l'engrais su:r 

arachide,s dano J_c J·Tord rlu JJrQJ_ol. 

Hende:aen·C,s obtenus avec ou S2.rl8 engrais da..r1rJ 
le Dallol Ec.wuri (Arachides) 

I'cendemen t (Kg/ha) Accroissenent 
sa:t1.C engrais avec engrais ~_.~ 

----------------------------------~--------------~----------
KIIJSSIJ 1966 215 416 + 193,4 

1967 323 61() + 182.,8 
------

1 S66 1 5c) 5 ·c + 333,3 DQUljJ:JGA 
'...; J 

1967 355 706 + 19C,3 

NLS3.ARA.-v!I'.. 1966 1 ôC 4C)é3 + 271 '1 
1967 L~:_i1 692 + 16C:, 5 

FADAIIA 1966 321 464 + 144,5 
1967 502 637 + 136 ,c 

Hoyerme 1966 216 467 + 216,2 
4 Jjocali-

tés 1967 402 674 + 167,6 

So,~:trce : Service dE§partementcù de llagri-
c"lùture dDOSJO 
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Ces résultats parc.i~:ser/c pronotteurs d8Jls lE mesure oü le 

prix de 1 1 engrais est subventionné, c 1 est-à-dire vendu à 

16 F/Kg car, sur l:t bécse d'un accroissement de production de 

260 Kg/hé\ à 11 C''. le kilo, soit 2 86C: F, de revenu brut 

ad di tionneJ_, le co·(\t ~~ 1 1 hect:::Te de 1 1 engrais serait de 

2 400 F. 1 soit un gcoin net de 420 1". CFA par hectare. Il vc. 
Sè'J:lS dire crue si le pri:;: de 1 1 engrais n 1 est pas subven­

tion..'lé (30 F/Kg) nvec les mêmes données q_ue précédemr,-ent• 

1 1 O}?Ûro.tic!n est largc __ 1_ent <léficitaire 

(260 x 11)- (15U x 30) =- 1 640 F. CFA 

l1IIlme d=s le cas de 1 1 o.ugn1ento.tion maxim= de proà.uction 

constatée lors des esso.is - soit 351 ICg à Doumega en 1967 

le reve nu sl..:.pplément:J.lro ( 3 060 F. ) ne oo1.:.vro pns le prix 

d 1 ach2.t de 1 1 engrais à JO I'/ICg Ct 500 }"'. ) • 

Dans le Sud, les e:::pôriment.ations sont, en apparence plus 

nombreuse,s, rc1ais les résultz-.tts ne sont pas consignés dans 

les rapports du se:;_"Vic3. 

:Cn 1967, d=s lee Zone du Projet, tro;_s clwmps ' . t experlmGn CJ .. l.X 

Gay a, Kmvarc.-. Débé et :Oioundiou), deux champs d' oncadremcmt 

(Tounouga) et doux chs~:rps clo dè;:onstration (Kawara,Dio,_m­

dio-c_) étaient en place. 

Tels sont les efforts e;ltrerris par la Direction des Services 

Agricoles d:ms le DalJ.ol r.:aouri. A 1 1 exception de le-. toute 

récente zone cl 'P.o-Gion i:'ltogrée au l'ford, on ne peut dire que 

la Zone du Projet a été particulièrement privilégiée. A 

l'exception de 12. distrib"ntion de semences sélectionnées 

qui cornrnence ~.t se fc.J.ire ~1. 1.Ul8 Échelle significative, engrais, 

produits phytosmü t2.ires et matériel agricole ne sont encore 

réservés q_u'à 1.me minorité qui, ne les utilisent ]as toujou.r? 

dans à. es co:1di-Gions écononic!ues re:rJrésentatives du milieu, 

ne rend pas n:iceosaire.len-G service à la cause du progrès. 



• 

' 

" 

• 

• 

• 

- k. Coopératirm e·c lc'-.. 2.F.8_dJ-.i.J:.:&rj.cole danG le Dallol Haocti 

El8ments fonc'co: e:1·1;ctu::: de ~-c-' structurcltion de l'agriculture, 

lGS coc.p·:':rc•.tivGs de c16volop:J8l'ney:t ne se développent q_ue 

JJn 1 S6C, seul lG ~:orc1 est tü'l~ohé par le système coopér'.ti:L. 

Cinq coopér:r.ti.VGS "no"L:velle formula" ( 1 ) et une coopérc.tive 

"a..YJ.cie!Ele fornule" (Lco.tcull:ari.) fonctionnent à ce jour, dG 
''r ·t' ,_. n • ' 'l . ' d 1 ' nan~e e reG S8.ulSialS\_'..::.1Ge, ~ conv1en1~ G _ e no-cer. 

esti:ner q_~1.o 60 ~J. 65 ~.·,dos chefG d 1 exploit:;1.tion de lo. rég:L .. n 

effc::cti vemen-G touc':"ée pé•.r l 1DlTCC adhèrent à une coopér~:i:;ivo. 

:: .. bns l 1 onsemblo du projet, ce pou.rcc:mtclge peut être est~x;6 

entre 20 et . 25 ;;, 

Ces coopératives, dont les principales don.nées sont rass8111-

blées dcms le t able:\U 37, loin d 1 être polyvalentes, ne son·c, 

en fait, pom' le momœ1t, que des coopératives de co·b·ercia­

lisation, i:lJ.os dispose11t nota~" ;ent du monopole d 1 achv.t de 

1 1 arachide dc-cl'ls tolet :1.' arrondisse: 1ent de Dogondoutchi. Dc';C1S 

le do:'!o.inc cle 12. distribc\tion, ces coopératives gèrent des 

boutiq_uoe, dont il soree c~ueotion plus loin. DémS le dor•.<:üne 

de l<c producticn }ll'oprG' r.cm·i; di te, 1 1 action de ces coopéré'.­

tiveB est trè:.sr8d.uite El~L10 si, jusqu'à présent, elles ont 

naquis 1.me grru-:(:c pco.r·t:Le des moyens cle production placés 

do.nr; leur zonG cl 1 L1:i'luence, 8u:;.o ce point 7 le t:èbleau 3[',, 

indiq_uc .. nt let lJ2.r<; du natc~r:i.eJ_ agricole placé dans l 1 arrr:;n­

dissc·nel'}:C de Dogc:.1drn .... "!..-'ccJli acquise par les coopératives, 

est révélatel-D:' . 
-----------------------

( 1 ) : Iè<:1ppelons que, clepui.s la Héforme de 1967, l'adhésion à le-, 
coopér:.t:Lve se f<''.it sur une bzwe collective par 1 1 inter­
r:Jédic:ire du g-rou::_cc:lml'C mutu~,liste villa9eois (Gï'N) t<mcE:J 
que, d:ms l 1 ru:>.cie:me for~mle, l'adhésion etait individueLLe, 
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'Tablesu 37 Date de cr8::d;icm, noF:tbre d 1 c:.dhérents et de 

G.M..V. des coopératives du Dallol !laouri 

al:'. ;; 1 !J8 c er.cbre 1 96 7 

Coopérative 

TIBIRI 
KOREIIAlWUA 

GFŒCI-ŒTiiJ 

LIDO 

KIESSIJ 

HATAlWJ.RI 

TOTAJ, 

Ii ombre d 1 adhérents ~lutuelles de crédit 
Date de 
Création 

7.196~-
9. 1964 

3.1965 

11 • 1966 

7.1966 

( 
( 

o.vc~.nt 

1 967 

220 
1:J2 

265 

551 

------~-----

3.1965 2U1 

1 419 

SocU'Ce 

après 
1967 

3 672 
1 336 
2 530 
1 2Lf 1 

1 234 

1(; 013 

ancie:n.:'1.es G.h. V. 
Adhe- i\Tb. adhe-J:Tb. .L'l rents rents 

12 193 51 3672 
13 165 26 1335 

8 11 1 25 253C 

2 2ü 1C 1241 

1'" '· 123'1 

---
1 5 215 

---
5C' 704 138 1U01) 

________ ,_ 

UITCC. Délégation départementale 
de DCSSC 
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Placonent de m:ü8rie1 agricole et. autres 

moyeno de r~roducticJ~l dffils J_es coopéra.tives 

d-e: DrJ_]_ol Li2.0"LU'i. 

De 1'C:<i!f an 31 D8cembro 1967 

LIDG KIJJSJE 
îotal.Tàtal Part. 
Ooop. a:ro~ C,oop. 

dlSS- ;' 

-----------------------------------------------------------------
Paire de 

Boeu.fs 12 2 2') 3 42 47 cs, if 
Bll.tis 6 2 2) 3 34 37 91 ,G 

Charrues 1 5 3 36 6 60 63 9~ 1 ;~ 

Cultiva-
teurs 4 5 10 1C 10\. ,o 

Soule-
veuses 2 ' 2 2 10;. (• 

~ '" 
Buttoirs 1 1 2 )L' ü 

' 
Houes 2 2 10U,O 

Charrettes 6 3 9 20 45,U 

-----------------------------------------------------------------
Sou.rco : TPCC. Délég::tti:m département::üo 

de no;;{:)ü 

J,a faiblesse nunérici"L'.e de ces donm)os enlève évidemD.ent un 

certrün poids 8. 10. conclusion que les pourcentages ci-dessus 

autoriserc;_icnt. 

n f · 1 't ' l d ~ •' 't' • t J ff t ' .t.n ln, comp e cm·,;, comc1o ce __ a c, GJa e c dl , .es e· or s u-c-.. 

Service de l'Agricu1tEre, l 1UhCC accorde dans le cadre des 

coop8rr~tives dos''"prê-Gs de carélpagne" en semences, en engr:'lis 

et en fongj_cides. Pour les -Grois dernières campagnes, 

1 1 accroissoi<len-i; dos gu~nti tés prêt8es est important pour les 
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engr2.is et les senences d 1 C\rcwhide. Ces moyens de produc­

tion placés pc·.r l 1 in-Ger•.·,.:Jcèieciro du système coopérE>tif so11t 

pr::J.tiqum:'lent équivéùe::ts à cemé pléccés pc_r le Service de 

1 1 Agricul t·ure dans une zone beaucoup plus grande, 

Lo table au 39 retrace J. 1 évolution du placement des princi­

paux produj_ts L.irJ3.nt 1 1 objet de prêts de campagne depèë)_s 

1 965. 

Tabloa;.;_ 39 PrOts cle 0211Ip8{;'le accordés par l 1 Ul'!CC muc 

coopér::tives du Detllol Eaouri ( cm Kg ) 

TIBIRI Kur.:=;L, GUJ~Ci-[, KIE80:8 LIDO ~1ATA1\'K, TOTAL 

----------------------------------------------------------------
1 ) SGmences 

d 1 aracl!ides 

1965-56 8 975 c, 760 5 920 3 oco 26 655 u 

1966-67 9 960 14 1].00 7 û80 6 600 3C 04CJ 
1967-6U ac: 

~-' 32( 51 08U ~tG 16L 67 840 18. 240 27 840 })6 4C:'(~ ( __ ,, __ 

-----------------------------------------------------------------2) Bngro.is 

1965-66 1 65(1 10U 55C1 2 ~:!CO 
1')66-67 20C - 20C 
1967-6S 1 25(} Î 550 k 250 4 55C 1 500 1 ~j 1CU 

-----------~-----------·--~-------------~-------------------------
3) Semonces 

de Hiz 

1966-67 45:· 17 

1967-68 50U 

S0 u.rce 

550 1 r, 
1.; cc•. 

( 1 ) 
51:J 148 2 16] 

Œ:TCC. Délégation Dépnrtemento.le 
de DOSSG, 

( 1 ) : CGS 17 55C Kg de se•·1enoes ont surtout servi de pr8ts de 
soudure alii;ten-tuiro • 
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Si des statistic,1}_os réce1c;.tcs sont dispon,iblcs pour le 

Dépnrtcment de Do,sso, j_l n'est pas possible d 1 isoler de 

mm1ière très précise la ~one du rrojet du point de vue 

du crédit agricole, 

Cependçmt, d:c·,nr3 le t2.blec:ü suivant, qui retrace les opé­

rations de cr8ccit effeetc'.ties depuis l'origine, on peut 

estü1or q1w 70 à 80 ;.: d 1 entre elles s 1 effectuent dans le 

cadro du systùmo coopératif et que, par voie do conséquence, 

elles bénéficient aUJ~ po.ys.-:'l1s du DallolJ!laouri. 

Ce to.bleau donne 1 ell outre, le'. répartition des crédits 

selon 1 1 échéance 1 lo, mttèU'o do 1 1 emprunteur, l'utilisation 

du ~rêt à la fin CL'-"- derrüer e3cercice • 

Tableau 40 PrOts consentis d=s la délégation de DO!:l~:iO 
du 1 e:c Octobre 1965 au 30 Se:J?tembre 1 S6'( 

( e::-1 Fr;::.w.1c s CF A J 

Catégorie Engro.is 8er:c1enoes Cu~ture Divers TOTAL 
atteJ.ée Nontant ;;~ 

( 1 ) 
-------------~----------------------------------------------------
court terme 

Individuel 
Collectif 

r-royen terme 

Individuel 
Collectif 

--;o 

23 BOO 
314 000 

337 800 
3,2 

7400080 
321242 

341650 
424C.:55 

268162 
1052865 

225745 

9380149 
613204 

8766945 

991650 
567595 
424055 

90,4 

519 
84,5 

9,6 

5,1-J 
~, 1 1 

74-00000 1087147 1546772 10371799 10 ,o 
71,3 1(;,5 14,9 100,0 

Source : Ul'TCC/ClTCA 

( 1 ) : Los 2.pports persŒmelo sont inclus dans cette colonne • 
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C'est donc, selon l 1h;;r:pothèse précédente, 7 à 8 milliunc; do 

crédits, dont :!Jhcs de SC ;; ;0rl\tés à court terme, qui ont été 
consentis dc.IléJ le Dallol IIaouri é'.u cours dos deux derniers 

exercices. Cette so;u·:w, dont 71 1 :; )o sont utilisés pour 

1 1 o.chat de semence;> ( o;;érc>,tions où les risq_ues de non re-;:­

bourser.1ent cont lLütés), est 8vidennent très faible et 

illustrG 1 one oro une :foie, los difficultés de la modern)_fk-­

tion de lrAgriclù-C-,J.rc .. 

Les taux de renboursenont de coe prllts q_ui nous ont ét8 

COE1E1Ulliq_ués ":)rtr ln. Cl-~-CA sont O.SS8Z élevés et lorsqu'ile le 

sont moins, c 1 est 1;, Ek".UV2.ise ré col te de 1 1 <ùlllée ber:mcmcp 

pl us ctuo la ffi2l'.V;:ÜrJo volont8 des emprunteurs qui _peut servir 

d'explication, Da.'lo él_ r autres cas 1 cependant, 1 r insu:ffisenco 

du personnel charg8 de la récupération des prllts au manent 

des ré col tes c 1 eot-[t-diro o:L'- moment où les paysans diS:PO-

sent de no::,,rens monétD,ires - e:x:plique les taux de ren~borrse­

ment très faibles. C~-est le cz~s actuellemeJJ.t dr:ns le. régiuh 

de Gaya (où 1 1ŒiCC n'a pas d 1 z:,gent. en permanence) oü, sur 

rme E5chéance de 3SC UOO ~ranes, 52 000 Francs seulement 
avaient été renbourous LU 30 Juin, à trois mois de la f'i11 

de l'exercice. 

En conclusion, 

1 "' ù p ace. wet es, 
les ; tÜca'lisnes elu crédit agricole sont en 

les :ressor..:t."ces de la Caisse Nationale de 

Crédit Agricole ( 1 ) font défaut CO!lli;le fait défaut, sur le 

terrain,l 1 encadreL1ent des pa~rsa:'ls susceptibles cle s 1 équipolo. 

Il reste, pour ten:ü.ner cet exmnen des as:Pects institution­

nels de 1 1 Agrimü ture dmvc; le UolJ.ol Eaouri, à envisager les 

structèœes d 1encadronent et les résultats obtenus par la 

Conpagnie Fr=çaise pour le Développeoent des Fibres 

Textiles (CFDT) d=s la cul t'lore du coton • 

( 1) : JJssentiellement fonds proiJres, dépl\ts et réescompte par 
les banques. 
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JJU Cmlpé',,OJÜC Frc;.nçaise po~'.r le Développeuent des }libres 

rr'extiles ( c.-::.J2~b.) 

Si, d;:ms le DL\llol Letouri, la CFDT représente un :-.spect 

ütsti tèêtimmel dont 1 1 inport2nco est limitée, la formule 

semble être suf'fiso.n-'ent originale et intéressante pour 

faire l'objet d 1·un rc-.pic1o execmen.. 

Implantée ell 1~6) d:m:c: le :J:iLlcl à lil suite d 11.me révisio::t 

de la poli tique c1' encccd:ce;•:eilt visant à dédo•,êbler les sec­

teurz de façon ~1 __ parEJ.cttre (:,lJ.:x: responsables d 1 avoir un 

cont<:1ct plus étroit etvec lee populations, la CFDT a pour 

"objectif fiaal cl 1accélérer J.::c vulgarisc.tion de la cuJ.-cure 

intensive (du cv ton) cj..:nsi que celle de la c1.ü ture attel8e 11 

(1). On pourrs.it co;c_chcre de cet objectif que la CFD'C f o.it 

double emploi avec le Service de l'Agriculture et avec 

1 1 UUCC, IJn fait, ctssuré:nt l'égrenage (2) et l'exportation 

du ~ooton (égrôné Ol)_ non), la CFDT, dans ses essais, ses 

expôrimcmto:bions, ,ses OTléretticm,s de vuJ_gariso.tion ou de 

démon.straticn, est c1irecte:-xmt j_ntéressée po.r les r8sult<:d;s 

de ces tentatives de I'lode:,";üsction, co c"ui n 1 est pa.s né ces-

saire1:1_ent le c::.s c~e l 1 Aé!.mi::listration. JJil11.i tée dans 

( 1 45 hecte.res do.ns le ~ollol', dont 102 en cèùture 

l'espace 

intensive) 
t ~ . l' ' d e sp2Cl8" J.see 8.l;..r; lU16 S8lÙ_G 

de pouvotr contrl'ller toutes le:J 

c1ü ture, la CFDT a 1 1 avontac;o 

phases de la production et 

de la corœJerci<:t]_j_s2.tiœJ, Po-cD:' la production, cela parait 

d 1 aut:::mt plu,s L:port::.:n:c que le coton nécessite un respect 

absolu ctussi biŒ: cl.e Lè c1o.te des ser,üs que des techniques 

Cèù-Gurales. 

Re.pport d 1 activj_té de la CI'D'l' en RépubliciUG du lJiger, 
campagne 1967/6L, :page 5. 

( 2) : La CFDT a des usli,es d'écrenage à lladaoua et à l!aradi, 
production du Dallol est 
beaucoup plus proche. 

dann le œn"-""e (0 "1 -T. ~e"" --'"l·,, l" 0 .!..!. lJ.J. -1. l. l', J.ô .1. 1 !1;.c.. o.J c~ 

évacuée sur I\.tro.J::oL:. at). JJnhomey, 
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r,es o'-ctions de_ node:rn~Jjsn de la CFDT dans le Dall:.Ql 

I~Iaouri 

I~a CFD~ dispose de c1Gl'..:: moniteL:.rs (loca-lisés à Dana et ~t 

Y8lou) pl2.cés h la tête des centres d'encadrement. J,eu.r 

r8le est triple. Ilr; doj_ve;l-c : 

par louo_"s conseils, permettre d 1 acroître les 

résuJ.tatrJ de 1:- cul ture traditionnelle du 

coton en :f:,isont observer le calendrier agri­

cole e-t lc8 tec:mircues culturales. 

as miTer 1 1 Klco,drene;-rt; des groupements mutua­

listes de proe;rès (GIIP) dans le cadre desquels 

sont exécutcés les traitenents insecticides, 

Pour le seote-ciT de G:"-:0'2., ch~\que moniteur a, en moycm_Yle, 

50 hecto.res à encac1rer contre 367 pour les moni tours des 

autres régions cotomüèros du pays. Cette situation est tr:] s 

fG-voro.ble d 1 autc_n-c plnu CFBles champs sont tous regroEpés, 

gre,_ce à l 1 absence de probliJrlGS fœ10iers ( 1 ) que 1 1 on ren­

contre cl<ms d'o.:tttres régions clulTj_gcr'a Le fait d'avoir des 

champs d'tm so1)__1_ ton;:m"c rend plue :fo.ciles les traitemen·cs 

antiparasitaire:::.,Ju.ro.ntl> cmmpagne 1967/68, 7 tonnes de 
't ' ' ) ' t semences ont e c plo.cees c1=s le l iülol ou, si tua ion excep-

tioLne1le par raplJOTt ;:_\ll..:X ;_:;,ut::.."es régions du :Uiger, les seGis 

ont tov.s été e:f:fectucés c:.vct:nt ]_Cl date limitG (contre 37,4 ~' 

dans les 8.1J_tres rét;iuns cotonnières) .Sur le plc.n de la cul­

ture attelée, const."',t2l1t que les pc.ysans ont tendance à négli­

ger les cultures industrielles au profit des cultures vivriiJre, 

( 1 ) ou à ]_eu..r moi...Yls tp..,c~.nde acuité. 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

- 108 -

lo rnppo1·t do la CFDT conclut : 

11 Il ressort do cc-etc situation quo lo pay_scn, 

on prc.t:'_q-ù.o.nt la cul turc extensive, cJ.::.soi 

bLm pour los céréales quo pour le coton, no 

pout fc.iro face à 1 1 cmtrotion é!.o surfaces, 

souvent très importantes o.voc les seuls 

noyons manuels dont il dispose. Il E1pp:lr<>-1t 

une foie do plus quo, soule, le, cul turc 2,tte­

léo peut nous ffliro sortir do cotte ü··pr,ssc, 

on pcrr:1ctt=t c.u.x paysans, par un travCJ.il 

rc.piclo, d'effectuer los différentes o~·,ér::·.t:Lons 

mü tu.ralos on temps opportun ", ( 1 ) 

Dans le eoctOUl' do Gc.;yo., le plo.ccaent du matériel de cul­

ture c.tteléo n'a pourtant atteint quo dos rénultats modes­

toc : 4. atto}_o.gos venclus depuis 1 1 implantation do la CFDT 

mil mo si, 2'. co nombre, j_l faut 2.j outer les 4 paires do boeu:Ze 

appartenant ~' lo. COL'Pagnie ct qu'olle utilise à des fine 

do dômonstr2.ticn d&ie los contres d'encadrement. Cos atte­

lages ont effectué ~u couxs do ln dernière campagna los 

opérations suiv2.ntos : 

r.abotœago 40 Ha 

8arclcgo 1 5 Ha 

nutt[lgcs . 25 I-Io. • . 
co qui ropr8sen·co 1.me utilisation s:c,tisfaisanto p:c.r rappo:~t 

Lo tr~itcr;;.ont :c.ntiparasitairc est, lui o.ussi, fonda1ontc'.l, 

La CFDT estiLltJ, en moyenne, à .2.4..i lGs portos onrogistrc:os 

sur los ehL~~,'J:lS non tro.ités, pourcentage q,u'un tr:ütomox't 

(1) :Op. cit. pago 22 
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m~rue impc.i.rfai t a penn:ts c.1e xamei1or, durcmt la dernière 

cle ce traitement, financé par la 

CFCA et subvcn-:::;ir~·l1.::6 par ln CorŒ·.:w'lo..uté :Ccononic_;ue ~~uro­

péenne (1), est de ~- UUO l'rc'J'lCS poux le pcwsan qui bénéficie 

du c::..·édi t de J.~·- Cc\im.Je J'c:,tioncùe. Drn1s le secteur de Gc.y:.', 

8C hect::,res ont été tro.itUs et, au 1er I,Iai 1963, il y avait 

encore 25 )~ d'impo.rûs (po'lU' des raison.s déjà évoquées), 

* 

Ces résultats sont encore uodG8tes mais ]_es difficultés 

et les réticences du uiJ.ieD. sont nombreuses cOJm:Je le note 

le rgpport cléjà cité 

11 Bien que noua multiplions J.eo démonstrations, 

que nous ~1et-Gion,s du uatéri_el et des attelae;e2 

i.\ le·,IT disposition, les paysans refusent de 

rccol.U'ir ~\ la cu_ct'.ITe attelée pour sarcler 

et butter lcuTs ploJlto,tions, arguant que le 

matér:i_GJ. D,r:J:I:;oire détériore leurs cotomi±eTti. 

Il est "c~·'ès difficile de leur faire adwettre 

que ler3 o.dve;,-cices e;ênent la végétation, 

fo.vorisent le par::csitisme, et diminuent ainsi 

les rendeme:1ts dzms des proportions be2.ucoup 

pluB graves que les quelques branches cassées 
par len nttelages (2). 

( 1 ) : qui prend en cllo.:rge 2 OU des 6 OOC que coute le trê'Ü­
ternen_-t dt vn hect2re • 

(2) Op. cit. page 22 
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On co;:t1rond C[UO, dc-,,n.s UD. t::Jl contexte, le développement de 

1 1 cmo&dremon.t soit c_;_uolquo pou freiné et quo, par sui·to, 

los ré sv~ t~_',t!'=J no soient lJ:J..S co que, tcclmiqtloment, ils 

pourraient etra, Coci d' ~'.UtZ.:.\.!."TG plus que, sur ]_c plan do J.:.:.~. 

coJ.JrJJ.crcic·~is2.tion q1..1_i_ ocre·. étudiée pl"L!.:J loin, la réponse 

du productou.l~ ost lJC1~'"'fois clécovo.l1.to, sons e.tro pour a"LrG·'.i:1t 

dénuée do logic11.:.o. 

Tolla ost l':;:,otion de le, CFDT dons la Zone du Projet. Il 

paraissc~i-c iL-rport:ènt c1 1 inoistor quelque pou sur cotte 

formule qui, d~·.nro le d.OclC',iHO do lf; I!Odornisation, pc-.rrc!.t 

d 1uno eff'ic2.cité ~-wt-~omGl'lt SU'•liriouro à colle de 1 1 ""cduini:::­

trc.,tion trad~tioln'lollc. 

B - La Production Agricole d.}l_ Dcllol !-1ao~ 

La détor;dDation rclativoDGi1t :prcicise do la productiOl1 agricclo 

de la zone elu Projo·i:; Dr.:J..lol LoClU'i pose un cort2.iD Dcr·lbro c1o 

problèncs néthodologi\'_:..:.os 

r.~cs docv1:1onts de b~~.oo sont los ra~)ports om1uels des scrvic0.s 

dol' AgricultUl'O clos do"Lli-:: so1IrJ-pré:focturc;s concernéc;s, rapports 

dona lesquelo les suporficico cultivées sont 8i:nplcmcnt est:L:.1corJ 

suivant une lllÔthodo (lui, c1 1u.nc; pert, n'est pas expliquée, d 1 c.utro 

part, a teDdonco 8. reJ t c.pp"L--yol' surtout sur los estimationo dG 1 1 

l':w.néc; précédcn-Go. OD perçoit los dc.ngors d 1 Grreurs 11 cD c:::tsc:o.c1o" 

q_ui risq_uoDt de suroV<"'.lt"!.o:r les oupcrficies en cult1}.J:'G ou do les 

soue évoluer. lTous pensons q_u 1 e~vec la néthodc c-.ctuGllcmo;1t u:i:;i,.. 

lis8e los chtmcoz d. ~ o:)tenir une estim::ltion exc~cte ,~"t 20 ou 25 ü 

près, soDt o:;;:co<Jsivo•,,olrc f:ciblos, ct 1 1 exemple cle la production 

arachidièro illuotro nos réserves, Les rondcmcmts, eux, sont 

déto=inés clo m<-.:c'lière 1Joo.ucoul) plus scientifique à partir Ccc 
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11 ca;rrés de rendoEcCG-è'1 réloOcrtis sur 1 1 ensemble des torres cul­

tiv-Gos ( 1 ) • Coupto tenu dos oaoyons mis on oeuvre, 1:·: out ho do 

ost très D:::'.tis±~c.is.::.:'ltu ; ccpcndClllt, il n 1 ost po.s possiblG de 

savoir coErr11ont coz rcncle~-Llc:L:ts obtenus sont c.n-olivués o.m::: cur-
"" " 

facos et s 1 il o:dsto cUle pondércction d2,ns le co.lcul du rende­

rc:tcnt moyon de 1 1 o..lTOilù.iDscmcnt. 

P a.rallèlm:.JCn·i; ;:, ces r:uo etions méthodologiques, pour le D::ùlol 

Ho.ol:tri propromcmt c"èi t, lee difficulté ossenti:ülo consicte à 

cstiu1or de :::u2nièrc ss.tir:_1fc.iscnto lGs SUlJorficies. Faute de tEr:,~ps, 

de moyens ot s'ln ... tout p2.rtc11.t du princi1;e CJ.U' en toute l1.ypoth8oc, 

los résultc:cts obtenus no sor:·,iont quo des ordres do gr=deur, 

pour les cv~t1..u..,os sèc~loG, nour::: c.vons évclué los superficies e:.1 

nous bas.:.mt sur un critère démogrz,phiquo puis:1ue, grocso modo 

lo8 supurficies cuJ_tivées J:)Z~r pcrso::.li'lê active ne vo.,rien-C guGro. 

Lo. zone cor~,priso dano ~-e projot groupant 75 ,: de la popula,tioE 

do lr: soua-·;réfoctm .. G do C~2.y2, nous avons appliq.uG Ccc t~J,UX ~t 

le moyenne dos superficies cultivées on 1966 ct 1967, Pour los 

cultures irrigu.Jos, le ::J:c;rt::·ge entre collee q_ui ,sont loc::J.ü;c'ocs 

dc.ms le Projet ct co11eEJ c,ui sont on dehors ost plus 

d.:l.ns le ITord, à l! oxcep-'ciol1. du m&Lioc et des oignons 

a.:is8 

pour 

D::ülol, lesquels nO\lS c cti;.-.:~ol~S à 00 L: part si tuée dans le 

toutes los cultures ir:c'iguüos sont localisées d=s le Projet, 

dans le Sud., la répart:i_tion ék,nt plus cœrplexo, nous avons 

utili:Jé pour les cuJ.tures 

cèchcs, sauf pour le co·con, pour lcqu.ol h: CFDT fournit des 

données détc.ill6oo (65 ; des suporficies sont dans le Da.llol). 

Pour les rendemo"1.ts, nous svons ég2l0i-,ent retenu la rr,oyenno 

cimplo dos reEcèomonts do 1966 ct do 1967. 

( 1) : A G:::;y-z:., on 1967, lo sorvico do 1 1 Agriculture a, contrOl< 
50 carrés do mil, 22 de sorgho, 27 d 1 are,chides, 10 de 
niubés, 17 do VOQlldzou, etc,, 
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Tablce.u 41 

Culture 

• 

Superficie 0 ct Rcnc1eL:cnts moycmc des Régions E0 rc1 et Sud 

du Dê.llol I:aouri ( u.-méos 1966 ct 1967 ) 

DOGû~'TIUUTCIII GAYA -

.. 

Su2_J c;:.":êicio 
(~:cect~œos) 

Rcndcmcn-G Superficie 

(hectares) 

Rencl crùcn t 
( ; : ) (Lg ./I-Ia,. ) ( ~ ) 

• 

------------··-----------·--------:··--~--~----------------·-----------------------~~-------

lül 82 500 52,7 650 58 000 6C,,3 6G4 
Sorgho 20 625 13,2 800 22 000 22,9 622 
ITiébé 50 625 p "(/ 

• ~J.· 105 10 800 p 11=~. 141 
Voondzou 2C 125 1 c,o 800 1 080 1 , 1 632 
Arachide 24 375 1"' r :J'Ü 350 12 800 13,3 775 
Paddy 180 0' 1 50C 28 750 
1Ylanioc 236 0;1 8 000 840 O,'J n 000 v 

Coton 300 0;2 250 114 0,1 425 
Oignons 16 30 000 28 25 000 

Canne à sucre 120 13 000 46 17 000 

Ez.!s 380 0,3 700 

Fonio 540 0 G • 564 

PR~·atc douce 360 0,3 6 250 

---------------------·----------------------------------------·--------------------
TOTAL 207 102 
c; iébé ex cl us) 1 56 4 77 100,0 

107 016 
96 216 

Source : Services de l'Agriculture de 
Dogondoutchi et Guy~ 

100,0 

~ 

~ 

1\.) 
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Le tabloo:u. 41 indique, yC'.r région, les superficies comprises 

d2.ns le Prcje·i; et les rcndeuents applicables, 1·8. superficie 

cultivée ècu Projet serait dor..c de l'ordre de 315 OCC hcct.::rcc. 

En fait, de ce total, il fr.ut déduire les superficioB ccnfl; .­

créos au ni6bé q_1.:d est une cul t"LITe intorco.loire ( associ--:o g(·~n:.·­
ralniJont alè 80l"3hO et au mil), Compte tenu de cette corrcctio11 

importante c.u Ho::.:-d curtou·c, qn obtient une superficie cultivûo 

cle l 1 ordre cle 250 000 hectc.ros, soit un peu moins de 1 C ;:. de le. 

superficie cul tivéo 2.~: ;Jj_gur, 

Le tableau 41 mot en rel:i.ef certccines différoncec entre le ;:·o~>él. 

et le Sud du DcJ.lol. Au ; l'ol'c1., malgré une pluviométrie lilOÜlG 

favorable, co.nnc t?v sucre ct riz sont cu~tiv6s, d 1une pc.rt, s1JT 
des surf~wes pl1}.S i;-1port:o.ntos, d'autre p2.rt, avec des résul·b;cB 

supérieurs. ( 1 ) 

Petr ailleurs, les cultures vivrières sont beo.ucoup plus diver­

sifiées d=s le )'crd, e;rt'l.ce o.u haricot (niébé) et au poio 

( d ) 
. + , _._ ' . ,, . t ' ' . l veen zou C]_Ul os"', on c~"\} .. o..j..q_uo cor uo, une spec~:::.~l e reg1onr:~ c 

puisqu'en 1966 1 1 arrondisso:;ont de Doutchi a fourni 7C,G i: do 

lo. production nigurien.;;.o. 

A ilOtor, en rcv::'nc':le, uno simili tude : la fnible ii::lport::'.nco 

de l' ~J.rGchi6.8 q1:i ne ropruoento que 14,7 ; · de la superficie 

cu.l.-tiv()e contre 30 ;.: environ dans l 1Bst du po.ys. 

( 1 ) 
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Du tableau 42,pou:t ûtro il.,;dti-G0 le.. prodnction agricole ooyom,_o 

do la Zor.c é:.u Pl'Ojot (rC:::nüto.ts de .1956 Gt iS;67). A:fin c1c ~:1i.ou.~: 

si tuor :tc D::.;llol 1-!::oDu:ci d[:c.IJ.c 1 1 éco:wmio nigériellilO, le -i;:·.b}_cc·.u 

42 indique 1 on plus de 1::. production, la }lC-.rc du Drülol Cl". :/. 

de la production nc:.tionP.:.lo. Ire c2lc1..ù. a 8té fo.i t unir_~UGï'.Cr.:.:~ i.:m_-..-­

les domH~os de 1 S.JG, coJ~lcs d.o '196ï n 2 étc,nt pas enco1~e dinpo­

nibles à ]_1 écho llo n:.tiumüe. Dne seule exception copo;,_d,::n-i; : 

1.:-. production d 1 ar,_wlüil.es selon L~ n8thode décri te précédcn­

nmlt. 

Tableo..u 42 

Cultu:::c 

Su:_1o::-ficio 0 -c Production agricole du Dallol llum.U'i 

( noJC!ll'lo clos 2-lmées 1966 ct 1 S67 ) 

Su-.)Grficj...Q_ Production 

iiccto.rcs " (tonnes) 

~ Dallol/ 
1'1 i pe-· 
-· - • .L 

( 1966 ) 

--------------------------------------------------------------· 
Hil 

·Sorgho 

Niébé 

Voandzou 

Arachides 

Paddy 

Jianioc 

Coton 

Oignons 

Canne à f)ucro 

r12~!s 

Fanio 

Patat0 dOV-00 

TOTAL 

H-O 5C)-~ 55,6 93 295 3,9 
~,2 625 16,9 31 065 9,3 

P.L P.E. 6 C35 1 (!, 1 

2S 

37 

1 

252 

205 11 • 9 23 237 61 0 , 
175 ') 14,7 9 500 3;4 

20C 291 1 , 1 

076 0,4 G 608 5,9 L' 

414 0,2 123 2.1 

44 1 1 eo 3,) 
166 2 342 17;5 

380 0,1 26G 11 , 4 

540 0;2 305 92,9 
)60 0,1 2 250 

. ..,~, r 
)i. .. ,o 

G93 10C,O 

SoLœcc : RQpports annuels des Scrvico3 do 
l'Agricultècrc 1966 ct 1967 • 
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On obtient une production moyenne (base coques) de 9 75U 

tonnes d2nG L1 région do Dogondoutchi et de 12 275 tonc'les 

d;:ms la région de G-r:.y2., soit 22 000 tonnes po1u· la zone du 

Projet, ür c;ue ce soit avec 12. SClTARA qui achète la totàLit6 

des nrachides comnercLllisées ou avec 1 'l.!lfCC qui, dans 

l' &rrondisse>:ent de Dogondoutchi est le seul intermédiaire 

entre les producteurs et la SONARA, on obtient des données 

sensiblement différentes mais ü 'une valeur statistiquement mx_pè­

rieure, Le table<:m suivm1.t indicue les différents résu~tC',ts 
obtenus (base coques) : 

Tableau 

Doutchi 

Gay a 

11-:<;. 
·t<. Estimationsde la production arachidière 

Agriculture SON Ac 'ffi U:l'JCO 

1966 12 00(! Cl 6 149 T, 6 152 ~. 

1967 7 500 r;o 4 11 2 '" 4 107 .q Le 

1966 13.500 'J1 4 728 'Tl •'-. ~. 

1967 11 050 T. 4 003 T. 

T, 
T, 

--------------------------------------------------------
TO'I'AL 1S66 

1967 
25 500 T. 
1 e 550 ·::2. 

10 877 'I', 
8 115 T. 

Source : Agricul tt1X'e, SOlTARL, UlTCC 

Nême si, pnr r'2.pport flUX données de la SOlfARA ou de l!UlTCC, 

celles de 1 1 ,·,gricul tl1X'e englobent la production totale, 

c 1 est-à-dire quantité cor-o•1erci2.lisée + semences + consom­

mation, elles sont très largerJent surestimées et mettent 

directement en cGJJBe la méthode d 1 estimation des superfi­

cies qui paro.isse:~t être à 1 1 origine des erreurs. 

Un tel recot~ement n'est cependant pas possible pour les 

autres cultures dont la commercialisation est beaucoup 
plus complexe, 
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Co=e il était fé'.Cile de le prévoir, les cultures vivrières 

occupent "Lmo lo.rge part des superficies cultivées (34,4- 7: 
pom· le grocc_;Je mil - sorgho - voandzou) tandis c:_ue les 

cultures industrielle a s,tteignent à peine 15 ; .. ;, Il ser;:ü t 

intéressant de vérifier sur le terrain si cette prôdomi­

nance des cult·c-..res vivrières est valable à l'échelle de 

tout le Dallol ou si certaines zones co~~aissent une struc­

t'l-..re de production différente. Quoiqu'il en soit, la struc ... 

ture actuelle de la production agricole du Dallol Eaouri 

pourrait difficilemont être différente, étc~t donné lestros 

rares surfaces susceptibles d 1 ~tre irriguées -par les 

moyens traditionnels c'est-à-dire culture de décrue sur le 

bord des mares et c,rrosc,ge par des techniques d'exhaure 

très rudilnent::\ires n 1utiliscmt m~me pas 1 1 énergie anirncle. 

Nains de 500 hectares sont actuellement irrigués d::.ms leo 

mares de la région de J:1 C!il.fJ~l2, et à J3irni 

lTord, dnns lw rûgion cle Drugou et sur le 

au Sud. Ce sont les seules micro-régions 

I,okoyo dons le 

bord du lTiger, 

du Dallol où 

l'emploi agricole dépe,ose 4 mois et où les revenus à 

1 1 hec tore atteie;nent c1ee nive:::cl.U[ s::disfaisants. 

Cependant, il n'e":iste aue·= aménagement hydra-agricole 

dans tout le J)rojet h ]_ 1 exccpti0n du forage artésie;: do 

Kiessé à 20 I<m :::>,u 8è'.c1-Uuest de Dogondoutohi. :8n fait, ce 

forage, dont les instcùlc,tions cumexes (clôture, os.:ruüisa­

tions) furent :::\ohevées en 1 ')61, a été un échec sur le pl2J:l 

agricole et S"L'-X' le plan de l 1 arborio'Lùture. Cet échec tient 

à la fois à des raisons teohniCI_u.es (débit insuffis=t, 

infiltration trop irèport<cmte et surtout sols très médiocres) 

et à des raisons sociologiQues. (1) 

----------------------------------------------------------
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Plus de dix ans après que l 1 eau ait jailli (1957), on peu-t 

constater qu'elle sert beaucoup plus à l'alimentation en 

eau de la population et du bétail qu'à l'irrigation. 

* 
* * 

Dernier problème, enfin : 1 1 estimation en valeur de la 

production agricole du Do.llol ~1aouri. Le problème du choix 

de-ê:']?rix significatifs nous parait insoluble et nous ne 

pensons pas que 1 t estimation en valeur de la production 

conduirait à des rés\lltats particulièrement intéressants~ 

La quasi totalité des cultures vivrières est autoconsommée 

et on ne voit pas pourquoi en appliquerait à ces quantités 

un "prix de mo.rohô 11 qui s'établit précisément à partir 

d 1une commerois~isation ne portant que sur une quantité 

réduite. De plus, le prix varie au cours de l'année, d 1 un~ 

année à l'autre et enfin d!une région à l'autre (des pro-· 

portions de un à trois ne sont pas excessives). (1) 

Penser à élaborer une comptabilité régionale ou simplement 

à estimer la part du Dallol en valeur dons l'économie 

nigérienne ne serai-t donc guère réaliste car, à l'instar de 

la comptc,bilité nationale du Niger, on serait tenté d'appe­

ler croissance ce qui n'est, en fait, qu'un mouvenent de prix, 

( 1) : 

Juin 
Juin 
Juin 
Juin 

Pour illustrer la variation de prix d 1 une année let 
1 1 autre et d'un mnrché à un autre, indiquons les 
prix du Kg. de mil en pleine période de "soudure" 
à Tibiri et à Dogondoutchi (distants de 60 Km.) 

1965 
1966 
1967 
1968 

Tibiri Dogondoutchi Différence 
18 Fr/Kg 18 Fr/Kg 0 
46 Fr/Kg 43 Fr/1\€, 3 
27 Fr/I\€, 25 Fr/Kg 2 
11 Fr/Kg 10 Fr/Kg 1 
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* 
* * 

J,e Dallol rlaouri occupe donc actuellement une place très 

moyenne dans la production agricole nigérienne car, avec 

9 à. 1D ~~des S1,_perficies cultivées et, surtout une plu­

viométrie très superieure à la plupart des autres régions 

agricoles, il ne parait pas rwoir atteint la limite de 

ses possibilités. Bien que 1 1 agricv~ ture nigérienne soit 

o araotérisée par 1 1 absence de spécialisation régionale 

(qui commence à e.plJaro.1tre dans quelques micro-zones), on 

a 1 1 impression que le Dallol exagère cette non-spéci:?~isa­

tion et, de ce fait, il est très en retard pour les trois 

cultures - arachide, riz et co-ton - qui sont à l'origine 

des progrès de ]_ 1 ::Jst; du Centre et de la vallée du Niger. 

Ainsi s 1 achève 1! exo.nen de 1 1 Agriculture dans le D~ol 

rTaouri tar1t au point de vue des institutions que du point 

de vue des r0sul té'-ts o.lh'U'lti ta tifs. 

Il manc;_ue évic1e:u:'.:m-t une enquête auprès des agrieul te1:œs : 

enquête permett="G de mieux saisir,du point de vue micro­

éconoiaiccue1 les résuJ.tats globaux qui viennent d'être 

examinés. Une enquête n été fni te durEtnt la campagne 1967 
par notre prédécesscux m;:ds nous avons exposé, dans une note 

en date du 25 !lars 1968, les raisons pour lesquelles nous 

ne l'utiliserons pus. J, 1 agronome du projet ayant entrepr:'.s 

une enquête portc-;;_ri:; sur 12. présente campagne, il sera 

possible d'analyser certains de ses résultats dans le 

prochain rapport semestriel. 
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Bien que son prcdui t EU'lnuel soi_t très mal connu, 1 1 élevage 

constitue, après l'agric<ùture, la deuxièjële ressource du 

Dallol llaour~-, P<:.l" rapport à la moyen...YJ.e nationale, le 

no1:1bre de bovins par habitant est inférieur (0,96 contre 

1 ,20) ;~ais, d 11me pa.rt, les superficies cultivées sont 

plus importantes dans le Dallol que dans le reste du pays, 

d 1 autre part, lcJ, vale"Lcr du rEpport Bovins/Rabi tcu."lts, dans 

un pcy.s où le nomudir:r-ae est aussi important, n 1 est pas 

prouvée. 

Le cheptel se :épurti t très inégalement entre nm'lades et 

sédentaires m~me si, généréllement 1 ces derniers confient 

aux Peuhls leurs troupeaux. Selon les derniers recen.se­

nents admiJüstrCltifs, du point de vue de la propriété (2), 

la proportion du bétzül détenu par les nomades était 12-

sui VP~'lte : 

Tableo.u 44 : Proporti·ll1 du cheptel recensé appartenc.nt 

:rm: nm :c·.des du Dallol n:aouri ( en ;; ) 

Bovins 

Dogondoutchi 

5c· 1 2 

Dallol Ha~ 

66,3 
Ovins et C2.prins 
Dquihs 

2L~, 5 
1 , s 

Gaya 

89,2 
60,4 
14,0 
15 ,o 

38,0 
4,0 

Asins 7 J .:~ 
Camelins 7,3 2, 1 

1 G, 1 
6,5 

Sou.rce Recensements administratifs 
--------------~-·-------------------------------------------
( 1 ) : 

(2) 

Ce chapitre sera traité assez rapidement puisque la 
mission d 1u.n expert zootechnici.en est prévue dans 
le Projet. 

Ce qui ne veut pas dire que, du point de vue du mode 
d 1 exp loi tatien, cette réparti tien soit valable • 
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On ne SéHJ.ro.i t accorder "lillo trop ,grancle importance ft la 

différence entre le :'ord et le 8ud du Projet car, selon 

la date des roco:~cso;Jents, de noubreux troupeaux apparte­

nant ou moElentonértŒlt confiés aux nomades peuvent se 

trouver sur les bords elu Figer, C'est le cas en liai-Avril 

lorsque ]_ 1 ez,u et les pll:tu.r;:ges manquent dans le Ho rd . 

Les rapports entre séde:L'J.t01.:i.res et nomades sont d3.lls 

l 1 ensenble bons, 11~11e si, pendant la saison des cul tu.res, 

les conflits sont noü:tbreux à proxir!lité des zones de 

pas sage des éleve-rœs trrmr::h1..1man t .s. 

I, 1 élevage dos sù1entcüres dans la Zone du Projet est loin 

d'litre négligeable surtout pour les petits aniüaux. liais 

ce bétcül constitue be2.ucoup plus une forme d 1 épargne, 

facile;Jont négociCLblo en cas de besoin, c1u 1ur. premier 

pas vers une forne c1'intô,gr2ction de l'agriculture et do 

1 1 élevage. Le cheptel sédentaire n r étont, ainsi, ni exploi­

té rati01mellenent po.r le pays~m afin d 1 e.ugmenter son 

revenu, ni utilisü OOLlli\e il pourrait l'litre pour les 

travéo.ux agricoles ( 1 ) cons ti tue donc une ressou.rce indé­

niable =.icJ encore potentielle. 

(1) : La furilure ani.r.Kile,quoique d 1utiliSEttion fréquente, 
est en géne;rc:l r:tise en place (pacage) en pleine 
S<Üson sèche. ;Je desséchant avémt les cultures, sa 
Véùeur est très r·Îduite • 
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:Sn 1 S6G/G7, J_e bétail recensé :par 1 1/•dro.inistration dm'ls 

los arrœ:dü:so·cm1·cs cie Dogondoutchi et Gayg était le 

sui vm1t : 

Dogondocctchi 

Gay o. 

Bé-tail recensé dans les :1rrondisseue:lts de 

Dogontloutchi ot Gaya. 1966/67 

novj_ns 

52 51~C' 

39 1 ~,:; 

Ovins et Oa:pr~ 

96 502 
36 714 

---------·---------------------------------------
91 608 133 216 

Cmmne calo, :2 déj~\ é-t;ci dit pour les données nationales, 

il s'ngi"G de chiffres très nettement sous évelués. :Jach::tnt 

d 1 après ces d\iues reconser1cmts administratifs que le cheptel 

du Dallol ll::lourj_ proprcD\eJrt ciit :peut être estimé à GG,G ;'• 

des bovins et 8. 00,u ~-:; des oVins-caprins de lrarronclisse~ 

mont de Dogondou-Gchi, d'une pgrt, à 93,G >des bovins et 

à G3, 4 ); des oviT!.s-oc,prins de l'arrondissement do GL~ya, 

d 1 autre p<"-rt, sacllc·,n-t; par ailleurs c"ue les estimaticms 

du Service de l'!]levago :pour ces deux derniers arrondis­

sen:.onts sont lors suivcmtes ( 1967) : 

Dogondoutchi 

Gay a 

Bovins 

125 500 
5U OUu 

l'vins-Capr:L'ls 

2C'5 000 
60 000 

(1) On ne tiondrc, compte que des bovins, des ovins et· 
des c~~~prins . 
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On pout obto;ür, p:..:c' o.pplieéètion des t8J).X précédents, 

1 1 effectif eot:1_;18 ëL:. :Dollol ( 1 ) 

Tableau 46 l]ffect~_f e:Jtiüé à.u cheptel du Dallol Lo_ouri 

1 967 

Dogondo::.tc:li 

Go.yc:. 

TOTAL 

Bov~ns 

G3 GOO 

46 goo 

1 JCI 5CG 

yvins-Caprirls 

164 000 

5C OOC 

214 000 

Nous penoons ce:c)011.cLul.t crue cette estimation est sujette 

à caution IIOJ:rtae ')r:J.tiquement toute dormée chiffr8e relec-

ti vo à 1 1 élevage. Ainsi, en 1965, les recense;;l(mts ' . . aCŒll-

nistrat).:i:"s fo;1-G Ù'i(c.t d 1 liDO diL1inution sensible du chciJ-Gol 

dans l' arron.dissœ1.on·c de Dogondoutchi oü 1 1 en enregistre 

34 291 bovo;1.s contre 75 15C en 1965, et 69 137 ovins-

c o.prins ocmtre 12•J 32~:. H~me les vaccinations cmti-;0esti-

ques accuse:;_rC tme b;::,is,so sensible (7f5 878 contrG gr; Gt'J-7) 
confirnl&'lt airwi l.me tenà.cnce à l~. baisse. Or, 1965 ct c§té 

une très n1s.uv:::..ise .::-..:".J:lée DL-IT le plan agricole et les ?rix 

des proo.uitD vivriers ont atteint des niveaux partiC1:iliè­

rome::.lt Glevé:s G::l 1 ~:>SG, JJt::G.J.t donr.~.é ln fonction d 1 épaJ.--g:n.e 

du bétail, iJ. est vr:.üse blc:cble que 1966 a vu cro1tre très 

netteuent Lo, oo··t :.erci,:clisation des bêtes appctrtenmri.; 8.ussi bi.ero 

bien 0.1).X scider.t:::j_J.. ... es c~tl 1 :11.1.x nomades. 

----- --------
( 1 ) : Avec une hypothèse il'lplici te : la sous évcl.lua.tinn 

par l' admLüstration est la même dsnG le :Oallol 
i>laou.xi c_:u 1 er: dehors . 
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C 1 est du D10~l.P J_o. seèùo e;::-1;lication que l 1 on puisse dmlner 

tl ls. d~.ninution <l'.l cho:;:Jtol ( 1 ) • Or 1 en 1 CJ66, le Service 

de 1 1:i.:levage mc,intim:t ses esti;Es,tio::ms au nive cm de celles 

de 1 S65 ( sau:f po-J.I' les bovins à Gc.yG.), ce c,ui pe,rZc.ît IHre 

une erreur car, si ]_e cheptel a effective'clent diminué 

e::::.tre 196~ et 1 ~6G, rien ne prouve q_u 1 il a été reconotit·:_:!..é 

et, da:nz le cas con traire, les iEcerti tudes ne feront 

qu 1 ru•1plifier lems des estüntionB qui seront fcütes les 

:prochaines cuméen. I'ernonne n 1 a pu nous fournir J_a moindre 

expli.CCJ.tion SLU" ce l)Q]_nt. 

Ce problème cl 1 estj_;;}:·ction du cheptel ne relève pas sL:lple­

uent cle 12. ué-i;hodolc,g::_o. ,Ji d.ms les services d 1 arrondis­

senent, lGG est:u-r_· .. tic,r. .. ;:J snnt faites de mG..Uière aussi :peu 

probante, il ne L.u_t pas oublier que les statisti.qù&s natj_o­

riales ne constituent qù.é la ao=e des dom:tées établies 

par les arronc'.isseuents, ·route la compt8.bilité li-ationale 

qui attribue à 1 t élevage -cme ';)lace de tout pre;lier pl.cul. 

(prenière nc-l;j_vi té ex-porto.trice) est bo.sée, rappelons-le, 

sur ces esti:.:..~L--.ti(~ns. Il serait souhaitable que, do.r1s le 

cadre d 1un projet co1-1J1e le Projet Dallol-I'aou.ri, èm effort 

p arti01üier sc:Lt entre)l"j_s dc•.rw le sml8 d 1 une meil]_ eure 

conndGSOllCe dG J_tôlev;:_ge cSin qu 1il soit possible, 1.::.n 

jour, de savo:'..r CluolJe est Wll1 importance exacte et que]_ 

est son produit rôel. 

-------a------·~---·------··---~_, ........ _. ______ _. ______ .. _________ ..,. __ ._._,..,._.~--
( 1) : n a cléj~t ét6 dit lJUe le Mt2.il servant 8. l' éto.blis­

se;Jent do l 1 imp~-t; on peut dj_fficilement soupçonner 
'Lme erreur ::w_Gsi ür_portc.nte de l' Administratiun, 
surtou-l; d::.ns lm sens qui J_ui soit défavorablo • 
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On IJCtit que cl 1u:.1.o '-'-lTilÛe ~- l' 2-utro ,1 1!évolution du cheptel 

d' UJlG 1,.__-:gion rJ r effoc·Cl.l..G conr·~c cu~Lt 

égale 

plus 

moins 

noins 

cho:rd;el :~2~1.ue 2 

clle~-d;el 8,Tlnue 1 

1lc:L-.ts on dehors de la régioa 

ventee ~mr pied en dehors de 1~- régicc1 

Cette miee en ur;uatio:1 <ce l'l'ivolution du cheptel est 

intéresst:.L'1te cr:.r elle permet d.e d<~';montrer [t quel point 

cert1ljnes esti;n,:tiGm: elu Dervice de l";levage sont 

aberr2c11.tes. 

Ainsi, lorsque le ~~ervice de l r_.~lev;J.ge estime colm'le il 

~-e f2-i t fréquer.men-;; que 1 1 effect~_f du trou:;;JeE,u bovin reste 

sto..tiom1c· .. ire c1 1 une 3.llllée 8. l 1 ;::,utre, cele, sipifie eue le 

croit naturel ·ol1..19..~...J-,.Cl!_:-:'.tr3 (en deh_o_~:s_ de la région) 

ont équj lïbrô ex~--ctc:23.pt ~,_es -y_~ de bût ail sur Die~ 

(en de:wrs de ].f'- rÔ{\i.Qg) et les abattages. 0n n 1 ose croire 

à une si tuéd:ion c-.ussi s:L'lple. Pc_r contre, lorsque le 

Service esti!te C)_ël 1 ~c]_ y a diminution de 1 1 effectif - lJ::',l' 

exemple ~:t G2y·o. oü l r effectif bovin est pcr:::Jé de 60 UOU en 

1 '!65 ct 5C CJQ(; e;-c 1 S66, celc-, signifie que ]_e croit n~:tu:rel 

plus lGZ <.tch;:·,t.c eï:l (l_o:::!.orc do 1:.:-j, région ont été inférieuJ."S 

de 1C OüC' m1itus "'"' no:-,bro des bovj_ns co::Jmercüüiséro (en 

dehors de 1:•, région) ou rebattus. Or,le rapport du Service 

de l r arrondi.? se .lent do G-z1.ya nour3 renseigne sur l révolu­

tion erri;re 1SS5 et 1960 des différents termes de 1 1 équ~c­

tion, 
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le no:,--~bre rl' a..nim2l::X présentés S"Llr lesl-,mrcliÛ s 

h àJ.JJ1in-"lé de 1965 à 1966 : 2 c~99 co:cLtre 3 C7/~ • 

les eJë;Jortations sur pied ont di:niE-c:8 : 

1 653 contre 2 273 • 

les abatt<cges contr6l8s ont di:ninué 

6')(J oo~1tre <301 (1 ). 

Or ,le croit naturel, lorsc~ue 1 1 on cannait le nonbre élev( 

de vaches reproductrices d::c11.s les troupeaux nigérien,s, 

peut difficilenexi; ùtre négatif. Par ailleurs, la dimi­

nutiœl des abc:"tta,goc, des exportations et des animaux 

présentée ,s1.:œ les qarcl:t.és devrait normalement entraiEer 

-erne augment;_--:l;irm elu troupeau et non une diminution. On a, 

avec cet exemple chiffré, une illustration de l'incohé­

rence des clonnéG,s stati~JtiCj_ueo qui, si elles sont inter­

pr€ltées, )euven:l; dorm_er lieu 8. des erreurs d 1 appréci::,tion 

de grande onverg':cre. 

Pour cette ra.ison, to1-:.s les chiffres contenu.s dan.s le 

pré sent ch:_·-,pître ne p e1xvent ~tre don:1.és q_u 1 avec les pl1.."!..s 

gra.J.""l.des réserv-es. 

Jj 1 organisation ct le_§,_E!:.S_ti ons du 3ervice de l 1 Iilevag~ 

Comr1e pour l' Lgri_c-cù ture, deuz services d 1 arrondicser1ent 

(Dogm:tduutchi et Cc'T''") 1 dépendant du Service Départeëwn­

t::.l de Dose-Jo, se pm_'i;:_ègent la Zone du Projet, Au 31 Ducen­

bre 1967, le,s effectifo des Services vétérinuires située 

dD.ns le Dr-'..,llol Er·.Ol..-l.rj_ 8t.~ient les sui vents : 

( 1 ) : Toutes ces clonn~~es sont très sous-estimées ; ct est 
le sens de l'évolution q_ui, seul, nous intéresse icl • 
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Tableau : Effectifs des Services vétérinaires dans le 

le l.J::ülol J:aouri élU 31 Déceübre 1967. 

Dogondoutchi Gay a Dallol iiiao UJ::>i 

Assist~.nt d 1 élev:.ge 

Infirmie~"D d 1 élev::',ge 

1 

4 

1 2 

4 8 
Surveillan·~ c1 1 :Clevo.ge 1 1 
î-Ioni tcu..r,s cu:Lrs et pee'. 'lU!: 3 2 5 
----· ... -----~---~~-------·-------------------------------------
TOTAL 

Source 

9 7 1 6 

Ilapport annuel du Service 
Départemental de l 1 Jnev3.ge 
1967. 

Bien que lcB moyens matériels sont disposent les services 

vétérimüreo ooient ·i;r?os lir::ités (1), il seJlble gue l'encèc­

drement ooi t 18g8roi ;on·i; )lus satisfaisGnt Cfi.le pour 1 1 Lgrj_­

cL.ùturo. Lppé;..rerJ.TJ.ent, cel~:. tie:'lt Lt deux c2,use,s : c.l 11J.l1.e 

part, 1 1 élevs.ge n 1 exige ps.s 11:::1 enco.drement ~-'.us si rapproc;.l:.) 

que 1 1 ~i.gricultu:re, d 1 autre p2rt, dc:.ms le domaine sa'li to.,ire 

nt_·_·,tan.ilOlYG, los cervices cllaTrondissement ont été et sont 

encore reJ.ècy8s pc.r le personnel de la c::cr1p8{Çne Inter-,it,·.:cEJ 

d 1 éraCtication c1o lt~" J?Gsto bovil.1.e. De toute façon, igno­

rant les norJ.1es optiJ.-.l:::~les d 1 el.'lC:::~drement surtout dons 1...me 

région d 1 élevage r.,ixte ( sôdentaire - nor;Jade) , nous n,.,._,_s 

garderons ile concl,_::ce r1ur ce point. 

Dn dehors des L'.ctL.>as vism'lt ~l runéJ.iorer ou à iatrod1.1ire 

des races nouvelles, J' interven·cion desfonctionr.aires des 

services vûtérin::üres s 1 effectue ,sur un double pl= sC' ni­

taire et '!statül·éiê<O-con~ercial". 

( 1 ) : Bn hnrs 1 ')6(:; 1 lors de notre pf~ssage ~l Gay~'-• le sm:ü 
véhic"cüe à_isponible •Hai t :i:mmobilisé depuis plu­
siev~---s uois. 
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I1e contr81e s~-:lli t:;·~ire clci·C permettre de dépister les 

mal2-dics, d 1 effect1..:..er les trai tenants q_ui s 1 imposent, 

de ccmtriHer los Lèbatt;_tge::: et 1' étG.t de santé des blltes 

exportt::os • 

J_Ja plupart des 

contrôles sont 
d2.,lle en cj_;_·-~cnt et c1os 

sur lesquels s'effectuent cee 

d'un soattoir de brousse (une 

crochets) et d'un séchoir. On 

compte 5 d~iX.d3 le Ford (Dogondoutchi, Eata.nkari, Fad~wa, 

:Sagagi, Guécllémé) et 6 dcns le Sud (Gay:c., Bangou, Guich, 

Dioundiou, Ilak~u'li et Yeldou). Tous ces marchés sont vicit0~:-J 

r8gulièrem.ent par J_o s c'l.~scnC; s de 1 1 élevage. Les va.cclnc~­

tions, qui ont at·coint leur r:1aximum e:'. 1965/66, concen~ent 

une pnrtie iLlpc.rt ... :'lto dl' troupec.u CQl.1I'le le montre le 

m "ble"'" 4" J..u. _ c-'--:~.;:. 

Dog(;ndoutcl~_:_i 

Gay o., 

de 1%2 ~' 1S67. 

1 ~~62 1963 

<-:::> (.6G 42 261 
~ 

54~ 12 2C6 C< 

1 96 1: 
51 (,;Qt'j. 

28 163 

1965 1 ~~~S6 1~07 

90 r~co 
0-,-1 78 878 i 6 7::'/:..\ 

39 677 41 725 )() 563 

TC~'AL 51 GH 54 ,157 79 167 133 324 12c GCl ,1-"1 ):i1 

8oltrce : f)ervice cle l t Jllevage Do.sso. 

nu 1965, pr8s de DO ), des bovj_ns - effectif estiaé -

auraient été V8..ccinés. 

Le contril:j.o c1es abattage::; est déjà bec:uooup plus limité 

car, en dehol'G des deux oous-préfectures où il est quoti­

dien, il n'est effectué q_uc sur les marchés, soit un jocœ 

par semaine dc.m; cm nonbrc réduit de villages • 



• 

• 

., 

• 

• 

' 

- 120 -

D 1 Ctprès les rensei~::t.e:.1.ents fo"Ll.r"!lis ps.,r les services 

d 1 arrondü:Ge:-wnt, il é.èppar<~S.t que la sous-évaluation est 

nanifeste. De 1962 ~'- 1967, les coYJtrôles ont porté su:c 

les cnimaux suiv2:J.1.ts : 

TableéèU 49 : .,,_battages contrôlés doDs les arrondissKlGL'-\;,s 

de Dogondo1ëtcl-ü et Gay: • 

1>;63 1')64 1965 1966 . 1967 --
Dogondo~ü 

Bovins n3r (_; \.) 476 2 626 2 485 OG2 
Ovins 65::> 255 1 807 1 522 351 
Co.prL<s ' 391 1 711 9 24fJ 9 652 6 G47 'r 

-------------------------------------------------------
Gay a 

Bovins 436 929 833 801 .LIJ .D. 
(}vins 62:.:, 1 094- 1 280 197 N.D. 
C2.prins 2 541 7 337 3 557 3 646 r.D. .J 

----------------~~-------~-------------------------------
Total 

Bovins 272 1 405 3 459 3 28C 
Ovins 2G3 1 34-9 3 087 2 719 
Caprins 6 932 5 C48 12 805 1 3 298 

----
Service de l'!Jlevage 

IJ 1 estiril2.tion des abattc-oges que fournissent les memes 

rapports est le-, suivr.nte pour les deux s.rrondissements 

en 1 ')66 : llov:Gu:; : 6 5UO; Ovins : 5 Cl OC,; Caprins : 1 5 00(1, 

H. D, : Hon dispcnibles, 
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Sur le plcn de contrOle de la q_uéüité des produits com­

mercialisés, l'intervention du service ·s'effectue sur 

les marchis po.r 'v:.n relevé du nombre des bêtes présentées 

( tablem:. 5C) et, en lü·.ison avec le service des Douèmes, 

sur les frontiè;res par 1.m relevé des exportations. Dans 

les deux co.s, los don:nées recueillies sont sujettes à 

co.ution 

Tableau 50 : !:To:~1brc d.~r.::1_'"1-.il·_.1aux présentés sur les marc~'lé:s. 

1S65 1966 1967 

Dogondout.2h:h.. et Gay a 

TIOVÜlS 1 6 2'1-3 12 707 9 264 

Ovins 25 11 2 17 5·t 1 1 6 615 

Caprins 33 361 24- 994 19 223 

---------------·--------------~-----------------------
So1.œce : Service de 1 1Elevc,ge 

Tableau 51 : Hocbre cl' <.mimaux exportés s1n' pied. 

H62 1966 1967 

DogondoutohL~._t Gav;~1. 

Bovine 4 327 3 252 2 887 

ùvins 4 291 3 024 2 595 

Caprins 7 044 3 692 1 745 _) 

-----------------------------------------------------
Source : Service de l'Elevage • 
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Si l'on tient co,'l.pte che ùüt qu'en moyemw un bovin n'est 

vendu qu 1 ::cprè:s ~woir été présenté 2,2 fois sur le i'mrc}l'5(1) 

(2,6 pour le,s ovins et 1,25 po"LIT los co.prins, en 1 S65), 

l'exploitati n du troupeo,u de bovins aurait atteint 

7 l\ ô~; de l'effectif totrod. Cependc::nt, CŒllille l'on igiwre 

]_e croît no,turel, il s 1 o,git là d'un ordre de gréllldeur. 

Dernier aspect,e;-lÎin, du contr~ne effectué sur la qualitù 

elu produit de 1 1 éleV~ège : les cuirs et pe2è1X, Ces produj_'[;;cJ 

nécessitent des Doins particulièrement attentifs si l'on 

veut conserver ]_e1U' V2leur co:,:mrcial:è. C 1 est préciséucnt 

le r8le c1er:J lllOnitcurs des cuirs et peg~ de veiller ~t ce 

q uc les tr::::.i -~o~---lents s 1 offectr~ent correctement. 

Pour les quatre denli'Jrcs armées,la production de cu:Lrs 

et pe::mx, COJ".tl'('\lée p2,r los services vétérinaires, a pr_:rté 

sm ... las r~u.=-~1tités s~LLiV2.11.tes 

Tablea-cl 5~ : Production contrêllée de cuirs et peaè1X 

1 SG:J_ 1 S_64 1965 1966 1967 (2) 
Dogondoutchi et Gn;yo. 

Bovins 1 756 4 417 4 E-J8U 4 551 2 65:5 
Oviac 926 ' '-:- 256 5 191 4 251 3 245 
CapriilS 8 355 17 215 1 9 934 18 237 1 1 826 

-------------------------------------------------·---------·--
Source : Service de J 1 raevage, 

-----------------------------~-------·------~-··--·--·~----~-~- .... -
( 1 ) : SelŒ'l JJ. ~Ju~''I':'.i:, druw :::on étude inti tillée i "Jti t élevage 

et ·le ;èommetc,e:'du :béi;,ail dans_~ 1Ader _Doutohi;.-,._ liaggia 
II' AiT é;:m;:;. 1 ')6'V _: -. 

( 2) Dogondoutchi se"Lùement. 
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Il eGt int8ressc:cr11; dG co:~:lpc~rer ces données à celles des 

abattages. Cn obtiecc Liiwi une évalue.tion de la sous-esti-

mation des abc..:.ttaces .. 

Le Service cèe 1 1 ::aevago intervie:rc égéüement dcm:J le 

dowa:i.ne de 1 r ar,1élior::,.~Cicn des Té'.Ces bien qu 1 il ne soit :;.,<..) 

guère équipé po-err le ft".ire. 

Au cours des ùer:aièrcs a.nnées, une expérience dlextei':sion 

de la chèv1•e rol.1sso de Ilnrc:~di ( 1 ) é'. été tentée er.. 1 SG4 .. 

Dans 1 1 arronclinsec •ei'-t cle Dogondoutc!li, 26C chèvres rousses 

ont ét8 distribuües r..E~i=s l~t plupart sont mortes, fautG de 

soins (le tr::.uwport effectué ÜéL."ls de mauvzüses conùitionr-J 
• ~ ,1 ... ,, d' . ' 

8-Val-v uGJC~ CCliG.0 lG trotweau a vnnt son arrivée d2ns let 

Zone du l'rcJj et) • 

Don.~~: l 1 a:.:-rcn:LC:ic.;sen8n-C de Go.ya, l 1expérience cl'Lntroductinn 

de la ch8vre :;_oc:\c;3se s 1 est poursuivie pendant trois s.ns dc.:--:B 

YeJ.dou, et ::assama) (i'abloau :;:;) • 

.A 1 t excoy<~ion de I.:2.ra Y.ars. où les chèvres exist2..ntes O. la 

fin de 1 1 (.~.n.nc~e CV)nt nains nonbreuses que les chèvre.s mises 

en plccce, le bj_J.t\;1 do llexpérience est positif pour :Iassama, 
i 'G~e·-·rl "";"1+ ·-' J! ·' .\..;, '· .J. v , d 1 a.:;,œès les responsablGs du service, 

toutes los chèvrus L'lises en place sera_ien t mortes à 1 1 heure 
nctueJ_le. 

r,•introduction d 1une r:>,ce norcveJ.le n'est pas simple et, 

en 1 1 absencG rle to'.':~ contr6le scientifique de l' adG.ptntion 

des onim;c,ux au nol.'Ve~:u r,ülieu, on peut douter de 11 intérêt 

------·-·4---···-~--~----~---·--~-·- .. ------------· ·----------------
(1) : Dont la peau est troo de,,=dée. De plus, la chèvre 

rou..sse est très prolifique tandis que ses qu2..l:Lt6s 
le.i tières et sa vi~1..ndo sont bonnes. 
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de ce genre d' e,,:périence. Lu contr:::èire, les pays=s 2. c~cli 
on a confié une chèvrG rousse, morte dept.ùo, ne seront 

c Grtainemcmt }YlS rl 1 ardents propag=distes pour cette 

vc:oriûté d 1 é'l'linKJ_ et continueront à élever des ch8vres 

bariolées p~~~-rfaitcment nd~~ptées à 12. région. 

1'2.bleau 53 

Kara Kc~ra 

1964 
1965 
1956 

Résu1tats des ess::üs d'introduction de ln 

c~:lèVl"e rousse dili'lS trois locc.li tés du Dallo1 
I~nouri. 

Chèvres :(!-c~io s. Décès 
Distrib. dvns ]_ 1 21mée 

2'' ' 9 
2U 7 13 
2< 4 15 

Chèvres Cltè"tres. Exist, · , 
exist=tes Chèvres <Hstrib. 
en fin ~; 
d'année 

11 - ft!-
·;-:.J 

14 - 3C 

- 9 - 55 
-------------------~-----------~----------------------------
Yeldou 

1 964 1 5 4· 1 18 + 20 
1965 1 5 1] 6 22 + Li6 
19GG 15 1 5 4 26 + 73 

---------------r·---~---------------------------------------~ 
NassElllla 

1964 1 :î ,-
:.J 

1965 1 5 19 
1966 15 18 

Source 

3 17 + i 3 
14 2C + Z7 :J.,; 

tl 29 + 93 

Rapport ar.umel du Service de 
l 1:'Jlevage de Gaya, 1965, 1966 
et 1967 • 
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~els sont 1 1J:rièvei~len t én"Lù.'1lérés, les princilJau.x aspects 

de 1 1Elev:;ge d.ns le Dallol I:aouri. J,•étucle en cours 

( oonposition dos troupenux, pesage des ::mimaux abattus 

sur les mal•c!léo, contl'llle plus rigo-v.:r-eux des animo:Lt:: r 

prcîsentés s1-œ les Uéèrc':-~lô.s ) devr2.i t permettre d 1 ici 

quel';_ues '-llois de mic1.'..""C conn.a1tre ce secteur d 1 o.ctivité 

et, ainsi, de fonmlor cl es propositions val;o:,bles. 

Si, illè:lgrô les l::wunes et les ü1précisions deo doru1ées 

statistiques, 1 1 zègriculture et 1 1 élevage du Dallol i-Iaoè1.l'i 

ont pu faire l 1 oo~et d'estilllé'.tions q_u=titatives, les 

r:.utres activj_té,s so1:.t très mal connues . 

Très tl'adi tiomwlles 1 aussi bieîl par leurs technic;_ues de 

production c::no Jl:.r lou:r:s structures de co=,ercialisntion, 

ces activi t0s Dont g<bér:üement tournées ver,s le r;1c.rché 

local ou ré()-•m::ü. et :1.e font l'objet cl 1auc"Lon contrllle de 

1 1 o.dninistro.tion. Lor:JC[è'.O ce contrôle existe (Forl\t,s), il 

n 1 est p2.s suffj_snxc:•.ont rigNœeux pour permettre d 1 :oppré­

hender la si tu<:·.-tion réeJ.lo. Co mnnque généralj_sé d 1 infor­

mations est resrett:1ble c::·.r ces activités sont loin d 1 être 

nésligeé1.blos à l 1 échelle du :Llo.llol. Gn étudiera successi­

vement les Jc>orêt,s, les mines, l'artisanat et le corJmeJ·ce . 
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Les For~to -

L2 région sud dl..:! .. DDllol I.-Ino-:__u--i se situe parmi le{3 plus 

boisées du l-1iger m~ne si, sous ln pression démogra~Jhiq_ue, 

1 1 exte:::1sion des cultures n contribué deplùs de nombreuses 

annéec i1 un doboi.so;•;en·c cel'tain. Tout en étant très net, 

ce dernier no Gei1ble petG prendre los proportions CJ)l' il 

peut attei.ndro dailS cè 1 al'.tros régions ou dans cl '2.utres p2.:'~J. 

En fait, le problème du déboisement et, ' . ~ reclproquer,len v 7 
le problème do 1 1 s.pprovisiomleir.ent on ~ois ne se posent, 

nvec une cert.:-:line acuité, r1ue dans les environs i_,~rr,lédi2.ts 

des centres los plu,s ;>eèlplés où le bois do feu ocrwti tue la 

so1u:-ce d 1 énergie domestirlue la plus importante. kt deuc.mèo 

de bois de feu ét;·nt partiouliè:rement forte, il fai.t 

]_ 
1 objet d 1 un OŒ;l11eroe tr2s actif dans le Dallol, co;m~erce 

g_ui se traduit de~_:n1ic r:.:~uel\;.ues armées par lllle hausse conui­

dérG.bJ.G dos pr:'c::. r,e r~tère' qui valait 15C I'ra.'1CS en 1 S5-:-, 
atteint aujo"liTcl 1 hui flr5~ ·. I?r2ncs en so.ison sèche et 8()l· Ii'rs 

pendant la s~-i;-Jon des pluies. Il est à peu près impossil;J~e 

d'estimer 1~1 production c:rl.:üUelJ.o du Dallol qui, non 

seulene:--rC couvre sos :)ropres besoins mnis ass1..rre égale:t:Le~t 

l' approvision:î.el·lunt (Les rGgions moins boisées co'_:Jlne en 

témoignent les k.:J de bois, a1i@Jés sur les bords dec 

rou.tes ,cJui. c,ttenCent le c.x,ion qui les emportera. 

Pour le boic d'oeuvre do:ri.t,ooorne cela a dsjà été dit, 

12. q_u2-si tot~'D_ité e~it ita.port8e 

ci ter la~: "roneraie" de L~w.F, à 

de l 1 étra.ncer, il fr:.ut 

25/Y' Y111 au Hord de Gc,;,r3. 

qui est la plus iFtport~~'lto du Nj_ger et dont le produit 

est expurt{~' bien ë:}_:. delà des limites du Dallol. Cette ro­

nerr,io n 1 est cepenclant ps.s exp loi téo tries rs.tionnellm1ent. et 

le contrl\lo des caupes ne s 1y effectue qu' imparLü toment 
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tandis q_ue les cnl·civc:.teèiTD cm bra:tailt la végétation r;u 

ras du sol détruiuent de nombreux arbres. L 1 exp loi tatien du 

renier - très u:cilis0 )ar la construction tradition-

nello - a rccpportô 61) 700 Francs en droits de coupe en 

1 965/66 et ~:~-3 850 e!l 1966/67 pour ,respectivement 1 1 )06 et 

2 062 arbres abc.ttu,s. Lu total, 1 1 exploitation forestière 

a ro.pport0 à 1 1 admi:ürJtration environ 1 400 000 Fr=cs 

en 1966/67. I,e tabloau 5~- résu1ne les principaux produits 

forestiors o}:ploi tus ainsi que les . :droits correspondants. 

Tëcbleau 54 ~J:;~_ploit3.tion foresti·8re dgns les e.rrondisfJe­

m·mt,; üe Dogonc1outchi et Gaya ( 1), 1966/67 

Produit Dogondoutchi 
(}r:.antités ~droits 

Gaya _ ·, ·':;,_ Toto.l 
Quantit0s Droits Qu=t. Droits 

Bois de feu 
(stèro) 3 135 109 725 6 860 240 10C 9995 349 fl25 

Renier (nb) 2 062 943 850 2C62 9 1~3 c;~t, 

Kapokier 23 17 250 23 17 2')" 
Divers 72 500 16 375 on 

t.Y,; D75 
--------------------------------------~----------------------~~-

102 225 

Source 

1 217 575 1 39~' ccv 

Service des naux et Forêts 
Gccya, 

Autant dire ll1.1. 1 ~' 1 1 exception de la rllneraie de ::Jana, pro­

priété de l 1;Jt2.t, les COl.'!.pes s'effectuent dans la liberté 

la plus totale, LP. VèÜe<-cr du produit forestier sur le~uel 

l 1 Admi:üstrati0n perçoit des droits ser<c.it donc de 12 à 15 
' -

(1) : Lirc1ites exoédccnt donc celles du Projet • 
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millioas de fr<:w."'l.Cs (1 ). Ce produit contrôlé repr8sente-t 1il 

1/5ème ou 1/1Gème du produit réel ? Il est difficile de le 

savoir m<üs, r>tU'tou"i; c1,:w.1s la région de G<cWL, la forllt 

proc"LU'e ?t la populc:ction un co~xplément de revenus u:pprécic.blc • 

Le Service des n.:rux et Forêts, dénué de moyemJ (2), ne 

oontrl'lle prc:.t:i_g_-:.-le~ler<:t pul l' er_i:lloi tati on des forêts et o., 
dans ]_e dmgL'1e ch.,_ reboise:.xmt, une action liui tée aux 

villages. Une pépinière, ~' C'raya, foun:üt des plants d'on­

brage (diffusés par le Serv:i_oe de l'Agriculture) et des 

2-rbrcs frUitiers. :Clle alimente une grande partie du 

Dépo.rteaent ,notar.:ncnt les ctrrmldiE<semen-'cs de Loge' et de 

Birni E 1Gam:ITi, dépourvus de pépinières. 

En 1 967, ]_a produotic,il de la pépinière de Gaya a été lee 

suivante 

1b 957 nee mo 

5 012 oailcédras 

3 5Lf2 m::mgt.ùers 

76,: né rés 

155 gao 

65 eue c:lyJl tus 

etc ... 

Un projet, 8. l'uchelle d,_.,_ Dép2.rte·•ent de Dosso, destiil'; 8. 

améliorer et h accro1.tre la production do "bois de village" 

(bois de fel:.) et i\ créer des brise-vents, a été élaboré par 

le Service des i::aux et rorêts. :Gohelonnés slU' trois ons, 

les L"lvestiosewonto s 1 éJ_evaien"G fi 1 5 rilillions de fr2.n.cs 

--------~-·------------------.. ------------------------...;. ______ ~---
( 1 ) 

(2) 

calculàfectu/ slU' la b<:.se de 5CJC r. lo stère de 
bois cle feu et 2 500 J.'. le renier. 

au 30 Bopter,lbre 1 S67, il y avait un préposé et troj.s 
gardes forestiel'G à Gaya et deux gardes forestiers à 
Dogoncloutch~ • 
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environ poëcr 45l! hect::cres plantés. A notre connaiss::mce, 

ce projet '''o. eu-aucc;ne ·sui te, ce q_u.i parait regrcJttable, 

car lé\ vocntüm forer:;-0iÊJre du Sud du D1;tllol !;aouri seLJbl'3 

~tre réelle, :~:r.fin, touj OèD:'S d::ms le .. ·Sud du Do.llol ( 1 ) , 

la cueillette de kapoJ: fo1.U'11i t des revenus d 1 aiJpOint 

d' autc.nt ("JU 1 el" .. e s 1 effectue pendant lfl saison sèche 

(f'2vrier-mars). IJe l:.:8.po1r, tout en fo"Lu:nissant une mo..tière 

première ~l ]_ 1 artisa_n.~:·'.t ]_ocgl (oreiller, matelB.s, coussins) 

est sD.:c'tou·; COi·: •ercLüisé en dehors de la région ou export0. 

Jusr~u'en L'G2, la cm.ulercia1"csation était orgmüsée par 

1 1 'd .. ' t" 1;. tllillS""Gr<:-~ J..on, cm;me celJ .. e c1e 1 1 flrccchide ou du coton 

("traite " ) mcü :J J~ '" baic:;e des cours officiels a contribr_é > 
réduire les q_'U<J.nti tc5s comnercialj_sées. JJe chiffre 

ete productio;:l le p1ur: Ôlevc:i a ôté atteint en 1955 
officiel 

( 1 c2 m ) _1 L • 1 

En 1062, dGrnibre dlll~(~G oü lo. tr0.i te a été organisée, "\...U1e 

sociét8 ddwnée,c:ce, b6néficiéillt d 1 une situation c1e L1ono­

psone, z.clw·c;;i·c J.c l"'·Pol: 111- francs le kilo alors que él.rns 

le Dflllol (~'ounm.cga, par exemple) le commerce local prc·.ti­

quait un prix se:.J.siblcLtüJYC :plus élevé : 30-32 F./Kg. 

1 1 hèure actuelJ.e, le 1::-'Ilo:: est soit, utilisé sur place soi·c, 

exp ,)rté S"UJ.." lT i: ',DG~;~. :Le cours v2..rie apyroximat i ve~~1en t entre 

1 5 L'ranes le kilo ~' le~ cueillette et 5lJ Francs le kilo 

pendrmt let sais()n dea pluies. 

( 1 ) la couverture :f• . .restière du Nord est extrllme1i'.ent 
réduite, ce q_ui pose des problèmes graves d 1 érosiu;1, 
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La Pêche -

Pre_tiquée d::m'J le :no~ve }'iger et dans les mares pen;wnentes 

on tenporcj_res du JJièJ.l-Jl, J.r., ptlche n 1 occupe q_ne quolrn'-es 

diza:Lnes cl_e p~che1J.I'S à titre perm.?J1ent. Dans les JJlares, trè>J 

souvent, ce cont J_es enfc:nts c;.ui p~chent avec des moyens 

très rv_dlr:1Gnt[:.ire:J, Cn lJeut se dems.nd.er si lv.. rustici tc~ des 

néthodo,s et del Hatéiriel ne permet pas, e1:. fait, de m::d.:nte­

n:i_r un certcün Ccutlibre entre les resscc:œces et la produc-

tio~1, ceci f.f' .. l.rt·:~\} .. t d::ms les ruares. 

I1e poisson est raro:·.1<.r:xG consor-uilé fro,is mais est séché ou 

funé. Sous cette fon10, il f.:d.t l'objet d'un co;,m1erce 

intense cmssi bien s1.:s.' le plan lo·cal qu'à l 1 exportc:tion (1). 

L 1 un des centres dG llroduction de poisson fumé est B=ba 

(ou 3erba) il:21u; le Dallol ~'agha. Sur tous les marchés 

enqul\tés dans le S·<cc~ du Dallol 1-!aouri, le poisson proven::;it 

de ce village. 

Jja productüm :c.:q.rmeJ_J_s - ;:u:œes et fleuves - est de 1 1 ordre 

de CJUelç.!_uos clizCl..j_nos de to:rw.:es. Bien que ce soit de s,~ 

compétence, le Service des naux ct Forêts n'intervient pécS 

dans le Dallol C:.:::,Iw le don:üne de la pêche qui ilemeure 

une a ctivitcj art::.r:k'n.ùe tr8c tra.di tionnelJ.e. 

Les i-Iines -

J.,a seuJ.e resscurce ninérale cx-ploi tée dans le Dallol Eaouri 

est le sel ( 2) utilisô ;J.ussi bien pour la consomnmtion 

humaine que po·cu- la conso· ouation animale. Bien gu' étant à 

( 1 ) : 

(2) : 

l'Tigéri;:-, ct Gha.J12. principalement • 
T.:,~..., +' . ..,l'-:.- c lecoJ_ ,....ur+n,,+: dR"Y1° Dallol T:1ogh"' (-':::'o"'h~ -rreut 
J.:JJ..J,. J..<...~ U' 0 I.J >.J u ·-· ~·V C..J.J.•J J.: - '-'• J.. Q ç, V 

dire sel en Eaol.'.sso.) r1ue 1 1 extraction du sel a "L"Qle 
certnino inpoj,_"'tance ; on ne le trollVe ds...11s Je 
Dzülol L<wur:~ :1u 1 .~.près le crm:fluont entre les dc"LD: 
Dfùlol8. 
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1 1 origine d 1 un OOL'li'Jerce -très actif, nous avons rencon-tré 

du Sel du Dcllol liaou:d nu Nord de Dogondoutchi e-t S1-'.rtout 

sur tous les marchés visité,s au Nigéria, le sel n 1 est qu 1une 

activité coDpl8:olentaire de saison sèche, Les " saulniers " 

temporaires vier~"ent s'installer quelques mois dans le 

Dallol en vue de satisf2-ire quelque besoin monéto.ire (1) 

puis retol'.rllent ;\ leurs cultures dès les premières pluies, 

La vente du sel est organisée petr des conrnerçants ou par 
des interr:1Üdi:èires ( Dilalis ) • 

La teclmicrc1e de fabrication du sel est primitive - la terre 

salée est égouttée et 1' eau salée est bouillie ; après 

évaporation, le résidu con,stitue le sel- penible et lente, 

~1algré tout, lo débouchri étant assuré, c'est une source süre 
de revenus monétgj_res. 

L 1 Artis~-

D.ans toutes les br=chcs où la concurrence des produits 

industriels ne j Olle pas, 1 1 artisanat et la fabrication 

domestir1w d'objets u·cilitaires restent très viva.-,ts. Dans 

les au trec bra.ncl1e s, le• dégradation de 1 1 artisanat semble 

avoir été plus ra.Dido g_ue le passage d'une économie de 

subsistance - jus-cifiall t, par défini ti on, 1 1 artisanat f=i­

lial - à une éconOide pourt<:mt très partiellement monéta­

risée dccJ:lS lo.r~ueJ.le 1 1 achc:.t cie produits substi tuables à ceux 

de l'artisanat p8se très lourd sur les faibles ressources 
monétaires des fo.milles. Cependa . .nt, cet o. bondon ou cette 

désaffection poè~ les produits artisanaux locaux par~1t 
être irréversible d21-:ts la nesure où les prix des prod.üit. ms.nu.i'::;.r 

tè.~és (tissus po.r exeHple) sont moins élevés, où des tech-
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niques ont été perdues (teinturerie) ou se sont dégradées 

(bijouterie) • 

Pourté:u'lt, dé:;:Hl le Detllol Ilccouri, coFJFle dans d 1 autres 

régions du :_~iger, il est pnrticclièrement remarqur:~ .. ble dG 

constater L.t rJ_ucl point l'utilisation et la valorisation 

des ressources lLlitéos c1u 1 offre la nat·ure sont totales. 

J"e nombre cl'2rticles, d 1 objets ou de matérif.\U.X produits 

localenent est c:msidér?.bJ.o, not=ent dans los branc~1e s 

suiv:::ntcs : 

conctrtl.ction et he.lli tat : briques ou bonce, 
no,t·Cos ; 

hz-:..l'Jillcment: tissage, teinture, ch2J.1DSUT'OS ; 

inotrL~jJU~ltS de cuisine : canaris, 02.lebassen; 

cliHc.u-es , 

nntériel agricole . 

Ainsi, 1.m villc.gc COllli·W IJanizoumbou da.."'ls le Sud dc.,_ Dallol 

l':aouri, Erpéc:L·J.i,s6 d:;nEJ l~·, fabrication de "canaris" (1) 

produit cnnuelle,,wnt plusieurs milliers d 1mütés (2), ce 

qui se tru:ui-'; p<'.r un revenu monétaire de l 1 ordre do 

quelques conto..incs do milliers de frm1.cs. A lréchellc d'lm 

village, et S'-'-rtont )C"cr rapport e.u viJ.lagc moyen, lU1 teJ. 

apport est conDidér;~blo. JJors de nos tournées su:r le ter-

de m2nière ap:_:Jrofondic ces 

problE3mes de prc.ductic~n ~t.rtj_sa.n8J.e s.u.xq_uels il fn1..1drc,.it 

consacre l' bc,~ucc,up cle tc;r.ps et berc.ucoup d 1 enquOteurs. Il 
1 l . 't' 't ' t n en a or:le"liTG D~:.s L10JJ.:1s (~_ue not>..s avons e e 8 a m'les, no 2~·~-

ment lors de nos vü:iteo de marchés, par l'importance de 

cette productiun é1rtiS2.l1èJ.e qui, parallèlement aux nom-
----------..... -~ .. _... _____ .,.. _______ ~--------------------------·"1-----
( 1 ) 

(2) 

gros récipicntz de forme spl1érique en terre cui te q_uc 
les :fo:ü'.OS utilisent pour le tr&îsport et la conser­
V2.tion de 1 1 e~:u, 
l 1 aire ll' inflnence du narché de Danizoumbou, par 
ailJeurs s;_:ns iDlj)orto.ncc, s 1 étend à plusieurs dizc~.i­
ne s cle : :]_;:_, 
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breux prod1}i ts de cueillette 1 contribue à rendre contes­

tables toutes les évalël2cti•:>r.s reJ_atives au niveau de vie 

des populations rvxoles (1 ), 

Il n'existe pas, au niveau national pas plus qu'au niveau 

régional, de véritable politique de l'artisanat, Des études 

générules -poterie, fer, cuir et textiles - ont été faites, 

il y a quelques années, sans déboucher cependant sur des 

réalisations concrètes. r.es perspectives décennales 1 965-

1974 prévoyaient la modernisation de secteurs artisanaux 

importants (fer et cuir notaunent) en liaison avec le 

prograr:JEJe de c1évelorrpement de lo. cul ture attelée. On s~ü t que 

celle-ci, n 1ays.J:lt janais o.tteint le rythme de développer1ent 

initialement prévu, ne représente pas à l'heure actuelle, 

(et surtout dans le DalJ_ol !Iaouri) une demande susceptible 

de rJodifier raè,icé'J_ement les structures de production d 1 un 

artisanat qui végète, 

Le désintéressement pour 1 1 <"-rtis=at, secteur qui n'exige 

pourtant pas de réaliso.tion spectacul<üre, est donc total. 

II~me si, à terme, 1 1 artisanat est, dm1.s cert8ines bronches, 

condamné, dzns d 1 autres, il cleueure très vivant. Ni la 

disparition ni le raaintien ne font l'objet de la moindre 

étude, 

Etont donn:J la rareté des interventions sus&eptibles d'effets 

nettement perceptibles, on peut se demander si ce manque 

d' intér~t pov.r l'artisanat est justifié. 

----------~----------------------------------------------
( 1 ) : On sait que lo. Co1üpt2oili té Nationale ignore complè­

temel'lt cette production artisan8le • 
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Le Commerce 

Dans sa forme mode~·nc (1), le commerce n'est représenté de.ns 

le .Jallol J.Iaouri que par les boutiques de Copro-Niger et pe.r 

celles de l'UNCC. 

A mi-chemin entre oes quelques points de vente q_ui ignorent 

de larges secteurs de la Zone du Projet et le commerce que 

l 1 on peut appeler traditiannel, on trouve quelques dizatnes 

de gros comncrço.nts dont 1 1 importance excède très largeraent 

leurs simples fonctions commerciales puieq_u 1ils consentent 

souvent des prêts aux paysans et leur fournissent même des 

moyens de production (te~re, semences, etc •• ) (2). 'Ces 

oommerçants,dont les bénéfices sont réinvestis sous forrae 

d 1 accroissement de stocks, d 1 achats de terres ou de bétcj_l, 

constituent, au sens historiro:_ue du terme, une classe cq!ita­

liste mais ils no so;1.t pas nécessairement orientés vers le 

progrès. 

Puis, on entre dGns les formes traditionnelles du commerce 

a· pour- cadre· .pby?iCJ.ue. ,le ~marché. d:oht les--f~otiOl'J.s ,éoonol.11ique s 

soci.ales.-:et .. ooiDJJ.ercialés sont étrontenent ml!!lées.ee com­

merce. tradi tiormel, très hiérarchiséS3 est à 1 1 origine de 

relations fort complexes enJ;;re les nombreux protagonistes. 

Une enquête c:ue nous a v ons effectuée en Avril-nai 1968 sur 

18 marchés de la zone c'tu Projet (dont les principaux résul­

tats sont résumésdans l'a;·mexe n° 1 au présent rapport) 

fournit quelc;uesêléments sur les commerçants (dioulas), les 

( 1 ) : c 1 est-à-dire régi par un nombre minimum de règles 
de gestion. 

( 2) Dans sa monographie de Kawara Débé, Ii• ROCH.JJTT:C a décrit 
un personnage de oe genre en mettant assez bien en 
relief les relo.tions de dépendance existant entre 1e 
commerçant et le paysan. Plus qu'une dépendance, c 1 est 
une véritable sujétion. 

(3) : voir note n° 1 page suivante -
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intermédiaires (dilalis) et sur les paysannes .. qui C'Onstiiment 

les trois groupes assurant lo, quasi-tot ali té des opérations 

commerciales, 

En fait, bien que cela s0i t très variable d 1 un produit à 
1 1 autre, il ne faut pG.s perdre de vue 1 1 aspect tout à fait 

marginal du CNMaerce de détail en milieu rural. 1 1 autoconsor,l­

mation, 1 1 artismmt domestü;_ue et le troc couvrent une telle 

part des besoins individuels que les structures co~~erciales 

:existantes, 1113lgré tous leurs défauts, (par exemple, la mul t:L­

plication des intermédiaires), permettent, en règle généro.lo, 

la satisfaction de ce type de besoins. De plus, lorsqu'elles 

existent et malgré des prix plus bas, les formes plus modernes 

des structures collllilerciales ne paraissent pas particulièremell"C 

recherchées pc,r les population.s. Un bon indice de ce manque 

d 1 intérêt p01-1r le comuerce moderne - où les relations vendeur­

acheteur sont plus inpersonnelles que sur le marché où le. vente 

sert de prétexte 8. de (longues) discussions - peut être fourili 

par le chiffre d 1 affaires des boutiques de Copro-Iriger et de 

1 1 illTCC. A titre indicatif, nous uettons en parallèle ce 

chiffre d 1 affaires et les sommes versées par 1 1 Ul~CC au titre 

de la corJmercialisation des arachides. Ces sommes représentant 

une grande partie des moyens monétaires dont disposent les 

agriculteurs du Dallol, la comparaison est éloquente (2) : 

(1) : cf. "Dogondoutchi, petit centre urbc:tin du Niger " de 
J .N. GUILLG" et B,:IEŒJ:JAlTDEZ. Les auteurs de cet article 
notent à plusieurs reprises cette hiérarchisation : 
11 toute U..'le hiéro.rolüe existe, d 1 une part, entre ),es 
différentes catégories de cor:nnerçants et, d 1 autre part, 
~l 1 1 intérieur de ces catégories ", page 333. 

( 2): En frü t, un responsable de 1 1 UNCC a qui nous avons montré 
ces données ne parta.ge pas ce point de vue. Le revenu 
arachidier dans le Dallol est, par tête d 1habitGnt, peu 
élevé -compris entre 42fl et 792 francs selon les zones 
contre plus c1e 4 000 dans la légion de Zinder dans 1 1 l~st 
et, de ce fait, est utilisé à titre principal pour le 
paiement de 1 1 inrp!)t, 
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Tableau 55 : Chiffre c1 1 a:ff:üres des boutiques de Copro-Higer 

et de l' m;co dans le Dallol Haouxi (en fr<mc s) 

Villages 

~~~~!~~~~-~QQQ (1) 

Chiffre d'affaires 

Tibiri 

Korémaroua 

Guéchémé 

JViatankari 
. ' Kiessé (9 ffiOlS) 

J,ido (6 mois) 

1 

1 

1 

~2~~~g~~~-Q~~E~:g!~~E(2) 

Dogondoutchi 1 

Gay a 3 
Boutiques =bulan tes 2 

862 491 

113 193 
1 21 874 
117 6C5 

568 703 
5üt;,. 505 

089 000 

202 000 

912 000 

Revenu arachidier 

19 297 26U 

12 957 665 

17 429 245 

911 925 

10 715 175 
6 610 050 

Scn;œoe : ùîJCC et Copro-Eiger 

Co~ù":le les marohüs ar::-.olüdiers, déms 1 1 arrondissement de Dogon­

doutohi, sont situés d:ms des villages d:ms lesquels l 1 ŒTCC(3) 

a une boutique, on constc,·te que les moyens monétaires mis 

entre les mains des paysans ch:mgent, en quelque sorte, de 

ci rouit et pclSsent du oircui t moderne qu 1 est le circuit a:L'f',-

---------------------------------------------~---~----------
( 1 ) 

(2) 

(3) 

du 1er Avril 1 '-'66 au 31 l'lars 1967 

du 1er Octobre 1967 au 29 Février 1968 

il faut rappeler que l'ŒTCC a le monopole de la oommer­
cialisation de l'arachide dans l'arrondissement de 
Doutohi. blle joue le r8le "d'organisme stockeu.r" 
vis-à-vis de la SONARA • 
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chidier à des circuito traditionnels m@me si une partie 

importante de ces revenus est utilisée pour le paiement de 
1 1 impôt. 

Formule originale et particulièrement bien adaptée aèut 

distances et à la faible densité démographique du Dallol, le.: 

boutique ambulnn-Ge est, selon le Directeur de Copra-Niger, 
largeoent déficitrüre. Cepondnnt, ce n'est pas 1 1 état du 

réseau routiGr qui est le seul responsable de ce résult<--t. 
:rous avons vu sur le mnrcl1é de Tiangalla des 11dioulas 11 

vendre le sucre et le savon entre 5 et 15 francs de plus que 
la boutique égalenent présente sur le marché et située à 

quelques mètres. Interrogé, l'un des "dioulas" nous a affiTI'll: 
qu 1 il avait sa propre clientèle qui, malgré des prix légère­

ment supérieurs, lui est fidèle et que le camion de Copra­

Niger, auprèo duouel il s'approvisionne parfois, ne lui :fEüt 

en définitive aUCèU"e concurrence. C'est, semble-t-il, le 
ma..'1r1_ue d 1 inforr,n-~ion des acheteurs qui est à 1 1 origine d' u.i":LC 

telle situa-Gion. 

De telles attitudes qui, à prenière vue, semblent être anti­

économiques, se rencontrent fréquemment et paraissent prove­

nir d 1une échelle de V[~eurs différente plutôt que d 1èUl 

comportement fondculentrüement an ti-économique. Ainsi, lorsque 
le paysan du ~ld du Dallol, encadré par la CFDT, refuse de 

vendre à celle-ci son coton à. 28, 50 Francs le kilo en le 

réservant au marché traditiom10l où il atteint 50 à 60 F/Kg, 
il montre qu 1 il a parfaitement le sens de la valeur de son 
produit • 
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Enfin, les auxiliaires à:u comnerce - système bancaire, 

transports, etc,. - sont prcitiq_uer;lent inexistants d2ns le 

Dallol Hs.ouri. Les bureaïJ.x de po,ste de Dogondoutchi et de 

Ccayil pen;Jettent d '2.ssurer l 1 envoi de mande.ts postaux et le 

dépl'it à un co;:,pte cllèq_ue postal ou à la CG.isse d 1 épargne 

mais ce système ost peu utilisé par les gros commerçant,s qui 

ont une préféreüce pour la liquidité ou qui accroissent leurs 

stocks si levrs liquidités dépassent un seuil jugé excessif. 

Dans le domaine c1eD transports, 1 1 état du réseau routier 

ne permet pas aux ca.üons de circuler en permanence dans tout 

le Dallol. Hême l::l piste principale Sabongari-Boureîmi n 1 est 

praticable qu 1 au moment de la traite de l'arachide, ;Jnsui te, 

elle se dégrade lentement pour devenir pratiquement imprati­

cable pendant la so.ison des pluies. Certaines loc ali tés du 

Sud du Dallol, noto.nment celles qui sont sur la rive gc:-cèc::ce, 

sont inaccessibles à tout véhicule pendant les mois d'hiver­

nage. On s 1 explique ainsi que certains villages frontaliers 

(Dallé en particèliier) entretiennent beaucoup plus de rela­

tionsaveu la I:igérié\ (1) voisine qu 1 avec le î~iger. Les 

besoins en moyens de transport Llodernes sont de toute façon 

lü:ti tés puisque la structure de la production agricole est 

telle qu 1 Èt l'exception de l 1 ar2.chide 7 la plupart des produits 

transportés le sont par ohaneau, à dos d 11\ne ou à dos 

d'homme. 

Tels sont,brièvemon-~ résm18s, les principaux aspects du 

com,,erce dans ]_c Do.J_lol Lc.ouri. Certains aspects seront évo­

qués à ncuveém lors do 1 1 é·cuc~e de la Coromercialiso.tion. Pnr 

ailleurs, l'enquete sur las m:\rchés sera reprise en Aoù.t et 

un étudü:nt nigérien eE §Mit.;icenees économiques étudie actuelle­

ment pour nous la cmruüerci::üisaticn du mil par ]_es gros 

commerçants • 

(1) : bien que la situation actuelle régnant au Nigéria ait 
légèrencnt ;,Jodifié oette situation, 
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03,04.- La Commercialisation -

Selon les teJ:'IilGS de référence de 1 1 économiste, il est prévu 

une étude approfondie des structures, des méca..l'lismes et cl es 

circuits de cmrrruorcialisation. 

Le présent ra~port ne constituant qu'un inventaire général 

de la situation économiq_l)_e du Dallol I'Iaouri, on se limite re, 

à un examen r-dpicle do ces divers aspects de la commorcicui­

sation. De noEJbreux docèuncmts ont été rassemblés, la :;ùupart 

des personnes concernées par la commercialisation aussi bie;,_ 

dcms le Ds_llol haouri cru'au Niger ont été rencontrées et 

toutes les information,s recueillies feront 1 1objet d 1un 

rapport ultérieur. 

* 
* * 

Dcms le Dallol r;a01_u:·i, il n'y a pas de problème général de 

la commercialisation mais aut:mt de problèmes spécifiques 

q_u'il y a de produits ~l commercialiser. Cependant, ces prG­

blèifres sont spécifiques aux prcdui ts et non à la région et, 

en ce sens, on peut dire r~ue, du point de vue de la corlli-,rerciéè­

lisation, le Dallol ne pose pas de problème fondamentalement 

différent de ceux q_ui peuvent se poser dans d'autres région8 

du pays. Que ce soit 1~'- pl'oxirü té de le, frontière du Hig8ria, 

q_ue ce soit les problèmes teclminues de la commercialisation 

(stockage, trai tenent 311ti-parasi taire, transport, etc,,.), 

q_ue ce soi_t, enfLe, lo diffici:Jeproblème de la réponse des 

structures existantes (1) à un accroissement des productions, 

rien ne parait original et véritablement particulier au 

Dallol • 

(1) : Copro-Figer, l.I}TCC notar:llilent. 
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En négligeu.nt moment2nément l 1Dle1mge et la oommeroialisa­

ti,)n de ses proéJ.U.::.ts, si, schématiquement, on oppose la 

oomrt1ercic·.liscction des produits vivriers à celle des cuJ .. i;ures 

industrielles, on ]JL\SSe, non seulement, d 1 un problème dont 

on ignore à peu près tout ( 1 ) à un problème re la ti veiDeD.t 

bien conim r:mis 8g:àe:!ent d'·l.'n problème complexe, parce 

qu'en perpétuelle uvolution, à un problème sir:Jple, du moiùs 

dans ses mécsnisr~ws. Par C\illeurs, le Dallol Naouri n'est péèS 

1.me en ti té sép2,rée de son environnement - même la fronti8re 

avec la Nj_géria se signu.le par son extrême perméabilité -

il entretient des reL:;tj_ ns avec les autres régions du Figer 

tandis q1-'' ;,_ 1 1 iJ::ttériour, certains courants d 1 échéènge, plus 

ou ,rroins perceptibles, se "1rni.festent. Que, dons le C2.clre 

d'une politic:uo de développerc~ent, quel que soit àon contenu 

exact, on c.ssigno à 18. Zone du Projet des objectifs en terme 

de production ou en terme cle consommation, on n 1 échappe 

jamais à une ré ali té f ond.c.r·1er1t ::cle: le Dallol J.Iaonri f~j_ t 

partie intégra:ate d'un espace économique beaucoup plus vaste 

et, dans le doi'laine de la COillderoialisation peut-être plus 

q_ue d~-ms tout 0.,__-~tre 1 cclD. sig;nifie, de m3llière non équivoC)_ue 1 

que les solutionc aux problèrJeEJ de cor:unercialisatiol'l, lors­

qu 1 elles existen·c, dépassent très souvent le cadre géogra­

phique de la ~~one drc Projet, Ainsi, lorsqu'on analyse les 

structures nouvelles de COJ1:1el'Cialisation mises en place p8.r 

le GouvernerJent ( 2), leurs 8ventuelles carences, générali­

sées ou propres au J:l2~J .. ol l':aouri, posent un délicat problè1ae 

de rewise en cause, à partir de faits régionaux, d 1 insti tu­

ti ons travaillant à l'échelle nationale. En d'autres temes, 

( 1 ) à COiillitenoer, ra3Jpclons-le, par les quantités pro­
duites. 

(2) : Copro-Higer, par exem:;'llo • 
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souvent, on peut ~tre =né à conclure que les "instruments" 

susceptibles de oc;ntrihL:.er 2, 1 1 =élioration de la commercia­

lisation existon·i; mc:.ü1 qu'ils ne fonctionnent pas ou qu'ils 

fonctium~ent rnc:.l, Ce genre de conclusion dm1s un projet 

régional n'est pas très concret, 

~-

De cette pr ésentc-tion gén8rale, il découle que concrètement 

1 1 étude de la conlllercië_lisa"cion, dans un preoier temps au 

moins, ne peut tltre abordée que de manière empirique, proc1ni t 

par produit. Pour ce faire, noUfl examinerons pour les princi­

pa·QX produits ou grou~es de produits : 

- les qua._"l·cités co=ercial·i sées qui doivent 

permettre de mesurer l' irrportémce du problème de conunercL'-­

lisation.et lee besoins en structures nouvelles. Sauf po:.u· 

les cultures industrielles, ces quantités sont estiBées, 

Lorsque ]_e tc:.ux cl' autoconsomr:•o_tion est très élevé (mil), les 

quanti t8s coc1JI.1ercLüiscies peuvent varier dans des proportions 

considérables et le Dèülol IIao"LU'i d 1 exportatetU' net peut 
devenir importatecU' net, 

- les structures individuelles ou collectives, 

privées ou publ:i_que.s 1 q_uj_ ass"t-U'ent la commercialisc:_tion. 

- les c'ircui ts lorsqu'ils existent et lorsqu' il:.3 
sont td~:a'bles • 

... les problèoes ou leys difficultés qui parais­

sent perturber, actuc]_J_emeat, les mécanismes de la commerciali­

sation (prix, proximité de la Nigéria, etc,,) • 
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Dans 1 r état s_ctuel de nos connaissances ( 1 ) , tous ces élé­

ments demeurent très qusntitntifs, notamHent pour les pro­

duits vivriers. 

A La Cc!lli~~_i.§..O-tion dEJE..__Pzoduits vivriers 

(1) 

( 2 ) : 

rül et Sorgho 

En an11.ée moye1me, bien que cela n 1 exclut pas des dc3ficits 

locaux, il senble qu.e le Dallol Haouri ait une production 

couvrant, sinon largement, du moins sùffisamment 1 se_ propre 

consorar:,;:ction (2), De ce relatif équilibre, dù. à un taux 

d 1 autoconsor,u:lation particulièrement élevé, une conclusion 

s 1 inposerc.i t : la cormercialisation du mil et du sorgho 

ne porte que S'-'-r des qusntités insignifiantes et en 1;o_n-<:; 

que telle, elle ne pose <.:ucun problème. En fait, si J'on 

peut, de faço:1. très gc3nérale, adnettre cette conclusio:'l, 

il convient de la nusncer en introduisant une dimension 

spatiale c1ui complique, quelque peu, 11 :affirmation précô­

àEinte, 

-------------------------------------------~------------
: Ll est à prc3voil" ove, conn te tenu des moyens disponibles 

(personnel surtou-C J, l 12w..c1elioration de ces conna1SS21.'lces 
dlici la fin de notre mission ne soit pas très grande, 

Dans son étude gén8rc.le de la Corm:1ercialisation des mils 
au Higer- c3tude effectuée en 1960- la SEDES classe la 
région de Dogondoutchi par mi les zones en équilibre. Pc.r 
ailleurs, la détermin~~tLm des rations alirJ.entaires quo­
tidiennes üüsD.r:dr 1 1 objet d 1 avis très divers, on ne peut 
estimer la consombation réelle de la Région. Ainsi selon 
les données, transposées, de 12. SEDES, la consommcction de 
mil et de sorcs:1.o (313 Zg/Unité de consommation/an) de la 
zone du Projet atteindrs.it environ 45 000 tonnes, ce qui 
laisserait un excciclent (calculé d 1 après les données du 
tableau 42) de l 1 ordre de 80 OOG tonnes; Eême en tenant 
compte des semences et des pertes, il nous parait diffi­
cile cl 1admettre g_u 1cmc telle quantj_té puisse être conrèer­
cialisée . 
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En estiment que le Hord cie la Zone du Projet a toujours, en 

année mo~ren:.1o, des excôden:Cc relativement ir.1portcmts tEtndis 

que le Sud est i;:cportatel<.r net ( 1), la commercialisation deo 

mils et sorghos ( S~'.l1r3 tenir compte des échanges qui s 1 effec­

tuent au nivecr:.'. des villuges) porte au maximcun sur quelql1.es 

milliers de ton.:::lGS. E~nG si, ell_ fait, les surplus du Dallol 

~Taouri sont 'befl.ucoup plus élevés - ce que nous admettrons 

fàcile;len-~ - il ne faut pas oublier que les payss.ns stoclcmrc 

des quanti tés i ;portantes pouvsnt atteindre jusqu'à une 

année de consOLT,mtion familiale et que, cJ. 1 autre part, le 

mil n 1 est qlre mreneEt concidcîré · coillJ·.;e une source de reve­

nus monét.:1ires. 

Les individus assur=t la counercio.lisation de ces surplus 

sont générc:leL:ent les gros con·;erçants qui, dans les zonoEJ 

rurrùes, sont les seule agents éconoi:.1iq_ues dispos2.nt de 

moyens financiers suffisu.1~s, Nous manquons d'éléments puu.r 

préciser la m·.ture ex2.cte de leur intervention mais une 

enqu~te en col<.rs devrc.i t nou,s fournir des renseignemen·cs 

intéressants. ~.in règle générole, ces commerçants ne stoolcent 

pas e1.u-m~rües J.es cûréales. Ils en assurent simplement V· 

collecte une fc:i_:J CLUe le débouché est assuré, 

Les insti tutionG du sectGur public ou semi-public inter­

viennent peu sur le maro:'lé du mil et du sorgho. Indircc-

temcnt, 

":prtlils 

l' Adm:Lüstration iatervien-t par le mécanisme des 

dG soudure", vie1.u: système héri té de la période 

colonb.le, mais cette intcrven·:.:icm qui a une incidence S1.'1:' 

les prix se si tue malgru tout 8. la limite de la comJlcrcic'.­

lisation propreEont di tG. Les autres organismes -Cop·ro-lTj_ger 

illTCC - n 1 intervieœ1ent que très peu dans le Do.llol :;aouri. 

-----------------------------------------------·~-----------( 1 ) :p6ur '~aes .. propres besoins ·ou jpotir .. 'al~enter:.;Lè···NoN.r,dll:. 
Dahomey -
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Du mo in~;, cette intervention n'est pas régulière, ce q·cJ.i 

s 1 explique d c'.l'W la mesure où J.os besoins de co=ercLùi­

s;~tion ( 1 ) sont e1.-rr-mlktes très irréguliers dans le temps 

et dans ]_!esperce. Duront le. campagne 1966/67, l 1ŒWC a 

vendu 135 tonnes de wil (acheté dans 1 1 :Cst) et 103 tom;es 

de sorgho Il8.r 1 1 intormédio.ire de ses boutiques coopôrettivos 

du Dallol Eaouri. IJe bu·c de -·cette intervention était de 

lutter contre h1. SJ)éculcction et, COiiLlne le notent les 

responsables de 1 1 opérrètj_on après avoir dressé un bilo.n, 

ces 1uantités cle céré.:ües,quoique peu importantes,ont 

contribuer 8. 11 te;1ir les prix• ml.lme si, après leur liq-uida­

tion, les prix ont continué à monter. 

Ce type d'intervention; dont le but est moins un vérit2.ble 

approvisionr.ement des populations qu'une tentative de stc,bi­

lisation des prix, est intéressant car il ne nécessite pus 

l'achat de très grosses crc:.:ontités et, de ce fait, est coupi:­

tible avec les moyens fin2..>10iers dont disposent aussi 

bien Copro-lTiger que 1 1\f.CC (2). 

Les circu:Lts do cor,r;orci:.lisation, d=s la mesure où 0.n 

les identifie è: des flux de marchémdises réguliers dèms le 

temps comr•.e dëll1G 1 1 espace, n'existent pas dans le DalloJ_ 

Eaouri. D 1 une wmée Èt 1 1 autre, étant donné 1 1 instabilité 

des niveaux de production, lorsque ces derniers le pon::tot­

tent, les circœ.-cs so:'lt orientés; soit vers l'exportation 

(Dahomey, lTigéria) soit vers les centres urbains. D1 après 

nos observc,tions effectuees dans le Hord du Projet, il 

--------------------------~--------------------------------

( 2) 

c 1 est-à-dire c~v.anti tés nécessaires pour adapter 
l'offre à J.2c cle:-,am1 e . 

à condition toutefois d 'acheter le mil au moment oü 
le prix est b<cs (7 à 8 F/Kg) ce qui n'a pas été faH 
lors de 1 1 intervention décri te p1..1isque le mil a été 
payé entre 1G et 23 Francs. 



• 

• 

• 

- 153-

semble que c 1 est :LYio.rnoy qui serait la destination finale du 

d "l , ... ' ' B . ' -- t -'· . u ml acne ce a . c:g::;gl ou a l1a &=arl. 

Les problèmes ou les difficultés de la commercialisation 

des mils et des sorghos sont essentiellement d'ordre 

technique. Il y a, avant tout, les pertes occasionnées 

par le stockage traditiullil.el, pertes que l'on évalue 

entre 1 Cl et 15 ; · de la production. Que le mil soit auto­

consominé ou corJ.mercic,lis8, le problème technique existe. 

r11ême si, dans ln mesure oi:l le mil est autoconso!!111é, ce 

problè11e du rJtockage sort duc adre de la CünL'llercialisc.tion, 

il faut souligner qu 1 il constitue à l'échelle de tout le 

Niger üme diffi01ü té supplémcnto.ire à la réalisation c1 1 l'Z, 

équilibre alimentaire pe1u1anent. 

En résurné, J.es problèmec que la COL1Iüercialisaticm du mil 

semble peser ne sont pas très importants à l'échelle du 

Dallol rlaouri puisque les torrmges commeroialisés sont 

peu élevés. 

Niébés et Voan~ -

Le Hord du Do.llol Ecwuri est lnrgemeat excédentaire pour 

ces deux légumineuses qui n'entrent dans la consommation 

alimentaire que pour une part beaucoup plus faible que 

les céréales. 1~ la différence du mil pourtant, à prix égal, 

le niébé ou le voandzou sont comn•ercialisés au détriaen-t 

de la consomr~c,tion famili3~e tandis qu 1 en année de surpro­

duction, le niébé seréè utilisé pour l 1 c:limentation du 

bétail (1 ). '"n fdt, c'est surtout le voa.ndzou que le 

--------------------------------------------·----------
( 1) : cette utilisation tendant à se généraliser dans 

la mesure où les oou~s ont baissé sensiblement 
depu.ia quelc:i_ues 0.1L'1.ées. 

• 
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Dallol produit en excédent m:cds s s" corill .. cercialisation est 

très ï:lGl con..'lue. D 1 C'.pr?,s notre enquête sur les f"0rc~c·\s 

(cf, annexe I pc,ge 12), iJ. semble que le voandzou soi_t 

corJmercüùi.sc:i eE grEc.""lc1e prcrtj_e localement car il se 

si tuait à lo. troi.sième plo.ce darw la liste des produits 

adoptés par les paysa .. "llJ.es SlU' les llJarch6s, De plus, le 

voandzou est lU'lC cu~ ture faite tradi tionnellemènt par les 

femmes sur etes pc:rcelJGs très réduites, ce qui nous incite 

à penser que 11 m,_toconso:•l'''ttion doit être particuli8rement 

élevée à la différeiwe du niébé qui est exporté ou venc~u 

dans d'autres régions du po.ys, 

Les quantités CO."L'ercüüisées ne dépassent pas quelques 

cents.ines de tonHes, 

Si Copro-lTiger a, dans le::_ passé, acheté des niébés, elle 

n 1 intervient plus ~'- l 'hGure actuelle dans le Dallol !Iaouxi 

et la cor-JIJercialisZ'.tion de ces produits est donc le fn.i t 

du comwerce trc,di·cionnel, 

L 1 un des probJ.èmes posés p:c,r lFc cornneroialisc'ltion du 

niobé est 1 1 échec des ex·oérienoes, tentées sur une uchcùle 

xelativer;rent gr021(:te, de Copra-Niger en 1962/64. J,e souve­

nir de ëet éohec, 0.1\ en parli.e à d.eeppi±x d 1 achat i:J.fé;;.:·_ 

rieurs aux prix prouis ( 1 ) , n 1 est pu.s end ore effacé, 

Le Hiz 

Le Dallol Eao"Lœi, ét&1-c un très faible producteur de rL1, 

toute la production est consorrunée localement ct on :peut 

considéré:r l:c. régioa ooril!·te étant importatrice nette de :ri..z 

provenant d'autres l'é(;ions du Niger (région de Tillo.béry 

---------------------------------------------------------
( 1 ) : par ]_,,, su:5.te, la destruction par les charançons 

d'è~~e partie llaportante des achats a parachevé 
l'échec purenent coï,lli1ercia1 de l'opération. 
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surtout) , La conso;~ __ ,_cètion de riz, bien qu 1 éte.nt en 

accroisse:,üent, n 1est encorG réservée Clurà une minorité 

cc:.r, à la différence du mil, il no pout iHre produit 

partout et nôceosito donc des !D.Oyens monétaires dont lo., 
famille :~1oye1uJ.o ne dis~~oso pè1.s, 

Les autres cultètros 

Les oignons sont prodèùts on :"etites quantités, le centre 

de production le plus important utcw."l.t la marc; de J3irni 

Lokoyo, au iT0 rd de DogundoutchL Prodm t se conservmrc biot:. 

et faisant l 1 obje-;; d 1 u.YJ.e de:;w.ndc; stable. La conrrDercislis;_·.­

tion de L:. production duDallol s 1 effectue localement 

tandi,s que glob;--.lePont le-, région il"porte des oignons du 

Centre du p<ws • 

La canne à sucre, cul ture d 1 introduction récente; ( 1 ) dmo_s 

la région Nord (?adamo.) et plus ancienne dans le Sud 

( Bongou) est lU1e v 2.riété n(JD utilisable industriellement. 

C 1 est la canne de bouc;-:te dont le mccrché local - voire 

ré{;ional - o.bsorbe l,a -o,rod:u~t_io.n. _·.sans diffioul té du 11oinrJ 

jusq1} 1 \ une rlo.te récente, Bion qu'un ce.mion vien.YJ.e chaque 

semc.Line de lTio;;-_.tey pencl::t.J_'V)_t le~ ,ss.ison des ré col tes, seJ_on 

les persorn1cs rencunt::."'ées ~-~- Gu5chémé et à Fadama, il y 

aurait, · der1..1is pen, lli"J.O véri ta1Jlc saturation du mo..rch8 loc~:.l, 

Cotte situation prcvicnècrLit essEmtiellement de 11 accrois­

sement très rapüle des sqJorficies oultj~vées (2). Ce 

phénomène est d 1 ailJ.ours g6nére.l au Figer où l'on enregistre 

( 1 ) 

(2) 
corresponcl_ à la re:10ntée de la nappe, 

on corüprend cette o.ttitudc des paysans, si 1 1 on se 
souvient des revenus moyens à l'hectare que procure 
cette cul tlrre, 
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une régression tl"bs nette des su.rf'acos consacrées à ln 

ca:nxle à sucre ( d::ms 1 1 '~:st principalement). Co=.c cela nous 

a été dit SèU' le ·cerrctiD., la seule augmentation des moyen.s 

de transport::J ne sera cy 11.m pallLdif car Nian1ey, qui ne 

représente pa,s un me1rchù extensible indéfinir:Jent, risque 

a us .si d 1 l:ltre sc,t:cré. I,a solution, à terme, réside peut-l:ltre 

dans 1 1 implc'..'lto.tion de vctriétés de canne à sucre utili­

sables po•.T uno sucre rio artimmRle tout en maintenon·:;, 

si les Sccporficies le perraettent, une production de carne 

à sucre de bouc;te conpatible avec les débouchés exist.Ul.to. 

~x-

Tels sont rctYJj_de:.:ent entrevus les principaux problèmes 

que pose la co:cnercicùis2.tion des cu.l tures vivrières • 

Il ne serable ps,s, ê' l'heure :wtuelle, que nos études et 

enqu~tes 1 qui seront entreprises (ou qui_ se poursuivron.t) 

durant le d ev..::ciènc; semc;stro, infirmeront nos affirmatiœw 

ou nos hypothè,ses. Los problèmes do com· 1eroialisation 

et les diffio1ùtùs tt résoccclre sont liés à la régularisatinn 

des productions v:i.vri2res afin que l'équilibre 2liment:üre­

pratiquement réalisr) on 2illl1.Ge moymmo - ne puisse être 

perturbé p:tr 1-~' sp<.êcvlection. Or, sur le plan agronomique, 

cet objectif, si louc·,blo soi t-il, est perpétuellement 

remis en o:c,u,se pélr 1 1 irrr:ic;ulcTité de 1::1 pluviométrie dont 

dépend eD défj_nitive l' o.mpleur des problèmes de oomr,er­

cialisaticn ( 1 ) , 

-------------------------------------------------------
( 1 ) : que ce so:L t d:mD le sens de l'écoulement des pro-

duits ou d0ns le sens de 1 1 ap:;::>rovisionnemen t • 
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Les cul~lres industrielles 

Deu.'C cul t·ures indu:.~tloielles - très inégales en importance 

font 1 1 objet d '1me conE~rcia.lisation orga."lisée selon le 

système de ls_ tTaite ( 1 ) • Pour 1 1 arachide, on peut estü1er 

que, mis à part les se:·,:ences et la part réservée à la 

conso:rr ation fm:üliale, toute la production est commercia­

lisée, tandis que pour le coton, la part comnercialisée 

empruntcmt J.e circuit que contrele la CFDT est beaucoup 

plus mode de. 

L'Arachide 

On cannait avec une p~~oision très satisfaisante les 

toŒ"lages effeot±vei:~ent co:·::: .ercialisés puisque la SOFL.n.A 

etui dispose du monopole de la conmeroie.lisation, incliclue 

dons ses r2,pports d'~Cwtivité les tonnages achetés, par 

marché ar:._:,chidier .. Ceux-cj_ sont au nombre de 14 dEmB ln 

zone du Projet m'.lcq_uels nous ajouterons deux marchés ( 2) 

situés à prc·ximit;"; n.üs en dehors des limites du projet. 

Ces deux mrœchC:s :;.oeço::_vent "Lille partie de leurs arachides 

de la zone du l'rejet. :']n revo.nohe, un marché comme Kore­

marou8. qui est clcu1.3 l;c_ situation inverse, reçoit des 

arachides de l'extérieur de lo. zone du Projet. On peut donc 

admettre "Lille certèüne CODIJensation. 

( 1 ) la œ.te d"Lè clé but des opératir·ns de commercialisation 
et les ;mrch(s sur lesquels les achats s 1 effectuent 
sont fixés par J.o Ccl'.Vernement tout comme les prix 
d 1 s.illeur:o. 

( 2) : Tiangalla et :Ialgorou • 
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Depuis sa créatic)n, lo. SU1~i~l.i'- 2. acheté s1.2r les 16 marclv~;s 

aracJ.üdier,s du Dallol liaouri les tonnages ci-dessous, A 

titre de con1p::.\ro.ison, nous 2.vons indi(_tué les quantités 

achetées do11s t01}_t le ~:~iger . 

Tableau 56 : Production arachidière coramercialisée deme 

le Dallol llaouri 1963/68 (base décortiquées) 

Année Dallol Fao~ 

( Kg ) 

Niger 

(tormes) 

Dallol/Niger 

( ?~ ) 
---------------------------------~----------------------

1962/63 3 133 192 92 340 3,39 

1963/64 2 1CI9 UJS 11 4 130 1,04 

1964/65 2 325 605 106 361 2,65 

1965/66 5 060 604 156 081 3,24 

1966/67 7 6:38 232 193 000 3,95 

1 S67 /6C- r· 
:J 532 706 182 000 3,04 

(provisoire) 

-------------------------------------------------------
Source : SOlHLFlli 

Les struct·ures de l::c oomnercLüisation de l 1 arachide dans 

le Dallol (cODlle dans le reste du Niger) sont extr@oement 

simples. Entre les producteurs et ia SON~~. un seul inter­

médis.ire appara.1:i; : l 1 orgruüsme stockeur ( 0. 3.) qui achète 

les s.re.chides S1I-'.' J.es r;,arohés, contr8J.e qualité et poids, 

effectue 1 1 ensacho.e:e, assure le stockage et L1 surveilla.nce 

des arachides jusqu 1 h ce que la prise en charge par la 

SO:'T.LJ..R.A S 1 effectr.e ( 1 ) • 

------------··----------------
( 1 ) : La SUNLl\.A acl1.ète U.."liquement des arachides en coques 

dal'lS la région du projet. nlle assure le décorticage 
doms son usine de Dosse, alors que d ems l 1 :.:st 1..me 
partie importante des arachides est décortiquée par 
les payso.no . 
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Cette lirütatiun dèè nx1bro d'internédicüres qui réduit los 

frais de co!"'.::eroialis2-tion au minir;n.lill (la co=ission des 

G .. S. est de 14C.~ i.?/Tor.-:..1G eYl ooque3 et 200 :_?/Tonne décor­

tiquées) a per~"üs, entre .autres, de limiter la baisse dos 

lJrix d 1 achat depu~Ms 

couxs EJondiaux. 

, le dübut de l 1 alignement sur les 

Les orgru.1.ismes st!Jcl:.:eurs qui sont gônére.lerwnt les anciens 

comJerÇ2JJ.ts ou sociétés qui exportaient ·ëll.lz .-mêmes les 

arac:lides, sont très peu norJbreux dans le Dallol. D;:ms 

1 1 arrondisso:'.~·lCilt de Go.ya, deux U. S. set.üen1ent, commerç8..11.ts 

du secteur privé, se r~'-rtagont à peu près égalemen"v ( 1 ) 

les toniJ.o_gos co>c· 'eroi~üisés. Dcw.J.s l'arrondissement do Dosse 

c'est l' UlTCC 1 par l' LJ.toruédiaire de ses marchés autogéréo 

ou de ses ;;nrch.es coopératifs qui a le monopole .'de L: 

com ;erci:.üisatioCJ. "priLJ.:Üro". ûn peut difficilement iméègi­

ner des structures plus simples et 1 drm.s notre prochain 

rapport se:cJestrieJ_, nous verrons quo ce sont les réduc"ci•ms 

des frais de cmw:J.eroi:.üÜEltion sur les marchés (notanment 

les frais finill'lciers) qui, beaucoup plus que les struct-=es, 

pourr::üent diuüm.er le co1l.t global do la oomnercialisation 

et m2-intenir ainsi les revenus des paysans à un nive,C\u i.è 

peu près stable. 

Les circuits de co;ct e~oci<cèlis:od;ion sont à l'imagé des 

structures, c 1 es'c-~c-dire aussi simples. Chaque march0 ar:c­

chidier dréÜllO ]_;1 production de Sfl zone cl' infJ_uenoe, puis 

les arachides mioes e;_~. sne sont tranSJ.)0rtées S'LU' Dosso dr o-> .. 

après avoir étré <10corliquC:e!3, elles sont exp0diées sur 

Cotonou ( D:_.lho;:-üe~{) vic~ P ai·2l:ou .. 
-----------------------

( 1): en 1966/67, les deu:~ CJ. S. ont acheté respectivement 
2 467 et 2 325 ton:ies et, en 1967/68, respectj_vemm:·c 
1 95~. et 1 81 G toŒ-;_es • 
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A noter que le no:.:bre de >1'2rchés est su:ffisant et que 

dans l' enseEble ils sent bien répEœtis. Certains d 1 entre 

eux ce:pend8J1.t n~ ass·urentr~ura cor1::_._~erci~~lisation de tonnages 

très faibles et J'on peut se demander si cela est intéres~ 

sant pour les orgcl1iDmes stocJ:eurs et le Service cee 1 1 i"gri­

culture qui co:1t:d'ilo ces :-1archés (en 1967/6ô:Gaya 5C1,8 T. 

I1atan.kari 6C,2 tom1es). A moins de changements importar~ts 

et durablEE d211.s la réparti tien géographique de la produc­

tion; leèlr sè~pression parait s'imposer, 

Les problèmes posés pE:r L'. oon1l·,lercialisation sont nonbrev.x 

nais l'un de.s pJ.us inportants - le prix d'achat au produ.c­

teur - dépc:>.sse tot~üeT.te::t le cadre géographique du Dallol 

et mllme celui c1u 1Tj_ger dans la mesure où ce dernier n 1 est 

pas le seuJ. producteur mondüü d 1 e.rachides, Les autres 

problèmes - approvisionnement des marchés en fonds, 

compression des frais de coi=ercüùisation - se posent 

à l'échelle du JTiger tout entier et nous aurons l'occnsion 

d'étudier en quoi ce qui se passe dans la Zone du Projet 

est susceptible d1(ltre amélioré. 

Le Coton 

.Avec un peu plus de 2::: tonnes comruercialisées par la C:V'DT 

c1urant la ce.mpagne 1967 /6G, on ne peut dire que la comJer­

cicùisatiun du cotA'l dans le Dcùlol 1-1aouri pose des pro­

blèmes particulièrement corrplexes. L2. différence la plus 

importante par rapport ~l 1 1 arachide parait lltre le fait 

que le corr:lGrce traditionnel absorbe des tonnages beaucoup 

pl us import:mt que la CFDT, Selon le Service del' Agricul­

ture de Gaya, la production totéue de coton serait en 

moycl'l.lle pour les dernières années de 120 toru1es environ. 
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En fait, il :1.e s 1 ~tgit p2.s toujOl)_rs du mllme produit puis<:J_u 1ml 

::;. , d'une pc~rt, les variétés sélectionnées que diffuse Le 

CFDT e·c, d 1autre part, les vari8tés traditionnelles utili­

sées par J. 1 artj_san~>.t local. Dep1.üs l'implantation de la 

CFDT dans le Dv.llol 1 les tonnages suivants ont été commer-

cio.lj_sGs : 

Tableau 57 

Année 

Production cotonnière commercialisée 

196,1-/67 ( coton graines ) 

Dallol 1éaouri 

( TT ) "'·g 

Niger 

(tonnes) 

D:ülol/Niger 
( ;:,; ) 

--------------------------------------------------------
1964/65 ( 1 ) 3 34~- 6 807 0,05 

1 S65/66 5 35U 6 058 o,og 
1 966/67 1 5 025 6 708 0,22 

1967/68 2G 950 6 168 0,43 

Source : CFDT 

J,es struct-crres cle 12 coDmercizüisation, ét2nt donné que lrè 

CFDT intervient [,_ Ché'4·l1e ûtape cle la production et de la 

commerciéCLisation, sont très simples. Productrice de coton 

par 1 1 intermédi:J.ire des pa;ysr:ns è, qui elle fournit les 

moyens de production et l'encadrement, la CFDT achète (2) 

sur les marchés déterBinés 1 comme pour 1 t arachide, par 

l' Administr2.tion, J::lle assure ensui te elle-même le stockage 

------------------------------------------------- -----
( 1 ) : En 1']5.']./65~ 11S kilos ont été achetés dans l'arron­

disse;;:tent a.e Doutchi. 

(2) : Dans J.a région Centre (Eaggia) qui est grosse produc­
trice de coton, 1 1ŒTCC a créé en 1967/68 des coopé­
ratives cotonnières oui fonctionnent de manière très 
satisfaisante: , -
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et 11 évacuation su.r 11 usine de décorticage de Parakou 2,u 

Dahomey, Il n 1y 8. pLw que 4 march8s dans la Zone du Projet 

dont certains ne msser.1blent q_ue des tonnag&s dérisoire3 

(Gaya : 565 kilos en 1 ')66) • 

Actuellement 
1 

le problème g_ui se :pose aux responsables de 

la CFDT touche !Jeo.ucoup plus la production (avec des inci­

dences sociologiques très nurg_uées : cf. p, 108) que la 

commercialisation, DèE: que le volume de production attein­

dra un tonnage plus élevé, le refus de vendre le coton à 

29 Francs/Kg (contre SC à 7U sur les marchés traditionnels), 

explicable dans la mesure oü le paysan_ ne cultive pas 1.me 

superficie su.:ffism'lte _.de coton et n 1 applique pas, avec 

rigueur, les teclmiq_ueo culturales recomr.1andées p2-r 12-

CFDT, disparaîtra • 

En 1966/67, sur 3<14 plonteurs du Dallol Naouri, encadrés pé·.r 

la Compagnie 
1 

1 71 (50 j;) ont accepté de vendre et, générGlG­

ment, une p 2crtie de lecT production seulement. JJ~ 1 S67 /6~J 1 

75 plêlllteurs our 1 ct[) ont com·-ercialisé une partie de le-ur 

production. 

* 

Très superficiellement 1 nous venons de donner un aperçu 

g_uali ta tif de le. OOl'oc.ercic.lis2.tion dans le Dallol I\aouri. 

Les guestüns relatives au.x marges de connercialisation 

(pour les cul tu.res i:'lc1uotrie11es ~eulement) seront étu­

diées ultérieurenont tout COl'JJJle le problème des prix ( 1 ) 

---------------- -----------
( 1) : encore g_u. 1 on ne puisse s 1 attendre à des relations 

étroites entre nlvea.u des prix et productions 
comnercialisées, 
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ou celui des relOè-Gions entre le Dallol r:2~ouri et lE 

lJigéria, :Jes o,uestions 1 int8ressantes en elles-mllmes, 

dem<o-:ndent bes"u.coup de te~::.ps et des moyens en personnel 

dont nous ne disposons pES. De plus, elles ne sont pas 

propr8s au Dallol liaouri qui, pas plus pour lu oomr.ler­

cinlisation rwe pm1x les émtres aspects évoqués dans ln 

présente étude, ne Ge signu.le par la spécifiai té de ses 

problèmes. 

-;t * 
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03.05 - CONCLUSION 

AU TER><E DE CE RAPPORT PARTIEL PROVISOIRE, IL NE SAU­

RAIT ÊTRE QUESTION DE PRÉCISER LES ORIENTATIONS FUTU-

RES DU TRAVAIL DE L 1 ÉCON0~'1STE. TROP D'ÉLÉMENTS FON-

DA~ENTAUX (HYDROLOGIE, PÉDOLOGIE ENTRE AUTRES) FONT 

ENCORE DÉFAUT. TOUT AU PLUS PEUT-ON ESSAYER DE RÉSU-

''ER L 1 1NVENTAIRE QUI VIENT D 1 ÊTRE FAIT EN DISTINGUANT 

LES ATOUTS DU DALLOL MAOURI DE SES FAIBLESSES LES PLUS 

APPARENTES. 

LES ATOUTS DE LA RÉGION PEUVENT SE RÉSU~ER EN TROIS 

POINTS (1) 

UNE POPULATION TRAVAILLEUSE, 

UN ENCAORE~ENT COOPÉRATIF ENCORE INSUFFISA~~ENT 

DENSE ~AIS PROUETTEUR, 

DES INSTRU~ENTS DE MODERNISATION PARFAITEMENT 

ADAPTÉS (CNCA, UNCC, CFDT) MÊ'·!E s'ILS NE FONC­

TIONNENT QU 1 AU RALENTI DANS LE DALLOL MAOURI. 

LES FAIBLESSES DE L 1 ÉCONO!IE DU DALLOL ET LES OBSTA­

CLES QU 1 UN PROGRAUIIE DE DÉVELOPPE~ENT DEVRA SURMONTER 

NOUS PARA 1 SSENT tT RE LES SU 1 VANTS 

( 1 ) VALABLES SURTOUT DANS LA RÉG 1 ON NORD 
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LE JALLOL MAO UR 1 EST SANS HOiiOGÉNÉ 1 TÉ ET NÉCES­

SITE DES PROGRAiiMES SPÉCIFIQUES BEAUCOUP PLUS 

QUE DES PROJETS ÉTABLIS À L 1 ÉCHELLE DE TOUTE 

LA RÉGION 

DE PLJs, EN TANT QUE RÉGION, LE DALLOL EST MAL 

INTÉGRÉ ET SOUFFRE DE L 1 ABSENCE DE VOIES DE CO~ 

MUNICATION ~ODERNES COMME, EN R~GLE GÉNÉRALE, 

D 1 1 NFRASTRUCTURE '·:ODERNE. 

l'ENCAOREiiENT DES PAYSANS ET DES ÉLEVEURS EST 

PhRTICULI~REMENT FAIBLE ET TOUTES LES ACTIONS 

DE VULGARISATION N 1 0NT PAS L 1 EFFICACITÉ QU 1 ELLES 

DEVRAIENT AVOIR • 

ÜN NE PEUT DIRE 1 EN EXAMINANT CES TRAITS CARACTÉRIS~ 

TIQUES, QUE LE DALLOL MAOURI DIFFtRE RfELLEMENT DU 

RESTE DU PAYS ET CETTE SII'ILITUDE DEVRAIT DONNER 

UNE VALEUR D 1 EXEIIPLE À TOUTE EXPÉRIENCE QUI SERA 

TENTÉE DANS LA ZONE DU PROJET. 

* * 

* 
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PROJET DE MISE EN VALEUR 

00 DALLOL MAOURI NIA:.\EY LE 27 fviAI 1968 . 

NOTE SOMMAIRE 
SUR UNE PRÉ-ENQU~TE EFFECTUÉE SUR 

LES MARCHfS DU DALLOL fviAOURI 

1 - GÉNÉRALITÉS SUR L 1 ENQU€TE 

BUT DE L 1 ENQU€TE : PRÉCISER LES MÉCANISMES DE LA COM­
MERCIALISATION TRADITIONNELLE- DÉTER~INER S 1 IL EXISTE 
DES CIRCUITS TRADITIONNELS. 

DuRÉE DE L 1 ENQU~TE : 19 AVRIL - 17 '!Al 1968. 

NOMBRE DE MARCHÉS ÉTUDIÉS : 18 SUR 19 ( 8 DANS L'ARRON­
DISSEMENT DE GAYA, 10 DANS CELUI DE DOGDNDOUTCHI ) • 

MoYENS UTILISÉS :DEUX ENQU€TEURS DU NIVEAU CEP, PAR­
LANT FRANÇAIS ET HAOUSSA ONT ÉTÉ ENGAGÉS LE 15 AVRIL. 
SANS QUE L 1 0N PUISSE PARLER D 1 UNE FOR~ATION VÉRITABLE, 
LES QUESTIONNAIRES LEUR ONT ÉTÉ EXPLIQUÉS DE M~ME QUE 
LES BUTS DE L 1 ENQUtTE ET LES DIFFICULTÉS PRATIQUES 
AUXQUELLES ILS DEVAIENT SE HEURTER. 

DIFFICULTÉS RENCONTRÉÉS : ETANT DONNÉ QUE CERTAINS 

JOURS - VENDRED 1 PAR EXU.~PLE - 1 L Y A JUSQU 1 À 5 "AR­
CHÉS1 LE FAIT D 1 AVOIR UN SEUL VÉHICULE NOUS A OBLIGÉ 
À PROLONGER L 1 ENQUtTE EN N'UTILISANT PAS À TEMPS 
CO~PLET LE PERSONNEL ET EN PERDANT UN TEUPS PRÉCIEUX 
EN DÉPLACE~ENTS. 

AVEC LE MtME ND~BRE D 1 ENQU€TEURS ET UN VÉHICUCE SUP­
PLÉ~ENTAIRE, LE TRAVAIL AURAIT PU tTRE FAIT EN 10 
JOURS. PAR A 1 LLEURS 1 L 1 UN ,l'ES ENQUf'TEURS, L 1 CENC 1 É À 
LA FIN DE L 1 ENQU€TE, N 1 A PAS EFFECTUÉ SON TRAVAIL 
AVEC LE SÉRIEUX NÉCESSAIRE, CECI ~ALGRÉ NOS MULTI-
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PLES AVERTISSEMENTS, CERTAINS DE SES QUESTIONNAIRES 
ONT DONC frf RETIRfs LORS DU OfPOUILLENENT. 

LES QUEST 1 ONNAI RES • 

ÜUATRE QUESTIONNAIRES AVAIENT frf fLABORfs 

QUESTIONNAIRE NQ Cüi"P.IER ÇANTS ou DIOULAS 
QUESTIONNAIRE NQ 2 PAYSANNES 
QUESTIONNAIRE NQ 3 CA '-,1 1 0 N S 
QUEST 1 ONNA 1RE NQ 4 iNTERH€DiAIRES ou 11 ÜILALIS 11 

LE PREMIER QUESTIONNAIRE DEVAIT NOUS PERMETTRE D 1 AVOIR 
UN APERÇU DE LA GAI.·I'!E DES PRO DU 1 TS VErJDUS. 97 QUEST 1 ON-
NA 1 RES ONT ÉTÉ REfiPL 1 S CE QU 1 CORRESPOND AU ·~o 1 NS À 
50 ~; DES CO'HIERÇANTS PRÉSENTS SUR LES I.!ARCH·ÉS ENQUI':­
TÉS. L'OR 1 G 1 NE DES PRO DU 1 TS VENDUS, LEUR PROPR 1 ÉTÉ 
EFFECTIVE, LE NOVBRE DE "lARCHÉS FRÉQUENTÉS PAR LES 
11

ÜIOULAS 11 ET LE CARACT~RE SAISONNIER OU ANNUEL DE 
CETTE PROFESSION, ÉTAIENT LES AIJTRES POINTS SUR LES­
QUELS CE QUESTIONNAIRE DEVAIT NOUS FOURNIR DES ÉLÉ­
MENTS DE RÉPONSE. 

LE DEUXIiME QUESTIONNAIRE, DE LOIN LE PLUS UTILISÉ 
(224 RÉPONSES), S 1 ADRESSAIT AUX PAYSANNES QUI REPRÉ­
SENTENT UNE FRACTION !~PORTANTE DE LA POPULATION PRÉ­
SENTE SUR LES MARCHÉS. IL NOUS A PERNIS D 1 0BTENIR L'Al­
RE D

1 
INFLUENCE DE CHAQUE ~ARCHÉ, LA NATURE DES PRODUITS 

APPORT<fs, LES ACHATS OU LES 1 NTENT 1 ONS D 1 ACHATS, LES 
~OTIFS DE LA VENTE. 

LE QUESTIONNAIRE NQ 3 N 1 A ÉTÉ QUE TRCS PEU UTILISÉ. 
D1

UNE PART, LA DEUXIÈHE PARTIE DE NOTRE ENQUÊ'TE DANS 
LE SUD SE SI TUAIT EN UNE PÉRIODE DE PLUIES QUI ONT EN­
D 0:1 :.; AG É LES P 1 STES , D 1 A IJ T RE PART , 1 L FAUT RE C 0 N NAÎTRE 
QUE LE CA'.:ION EST, DANS LA :"AJORITÉ DES CASRENCONTRÉS, 
UN l'OYEN DE TRANSPORT D 1 SPROPORT 1 ONNÉ À LA NATURE ET 
AU R Y T H \i E 0 E L 1 ACT 1 V 1 TÉ DES ':ARCH É S ( EN CETTE SA 1 S 0 N 
OU HOINS). 

LE DERNIER QUESTIONNAIRE CONCERNE UNE CATÉGORIE TRÈS 
PART 1 CUL 1 ÈRE D 1 1 ND 1 V 1 0 US Q U 1 NE S 0 NT AS S 11'<1 LA BLES N 1 

A 'J X C 0 /Ji'l ER ÇA NT S , N 1 A 1! X PAYSANS : LES 1 NT ER :,1 ÉD 1 A 1 RES 
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• CHAR~f~ DE REVENDRE POUR LE COMPTE 

0
1 AUTRU 1 1 TRO 1 S TYPES OE PRO DU 1 TS : 

i'/1/l 9 SORGHO, NJÉsÉs, RIZ, ::AÏS, ETC 

PAGNES, BOUBOUS, COUVERTURES, ETC •• 
BÉTA!L 7 

ILS EXERCENT EN APPARENCE LES FONCTIONS DU COMMERÇANT 
~AIS LEURS POUVOIRS EN TANT QUE TELS SONT LlMITfs. TR~S 

S 0 UV EN T 1 L 0 R S Q U 1 IJ N CL 1 EN T SE PR f SENTE 1 LE 0 1 LA L 1 N 1 AC­
CEPTERA DE VENDRE QU'APRÈS AVOIR CONSULTf LE PROPRif­
TAIRE. ÜANS D 1 AUTRES CAS, LE ÜiLALI A PLUS D 1 1NITIATI­
VES ~AIS ELLES SONT FONCTIONS DE LA NATURE DES LIENS 
QUI L'UNISSENT AU PROPRifTAIRE DES PRODUITS. 

71 Üi LAL 1 S ONT ACCEPTÉ DE RÉPONDRE AU QUEST 1 ONNA 1RE. 

EN RÉSUMÉ LE TABLEAU SUIVANT CONNE LE NOMBRE ET LA NA­
TURE DES QUESTIONNAIRES UTILISÉS PAR SOUS-PRÉFECTURE. 

DocoNoouTCHI GA Y_A ENS.EMBLE 
NBRE DE MARCHÉS 
ENQUÉ'TÉS 10 8 18 

Co . ' ·.: ER Ç A N T S 55 42 97 
PAYSANNES 122 102 224 
CA:! 1 ONS 9 6 1 5 
1 NTER'·•ifD 1 A 1 RES 42 29 71 

TOT AL 228 179 407 

ÜANS L 1 ENSE~BLE 1 LES PERSONNES INTERROGÉis ONT RÉPONDU 
SAN S RÉ T 1 CE N CE ET LES RÉSULTAT S , ;d''' E S 1 1 L S NE F 0 NT QUE 
CONF IR. ER DES CHOSES CONNUES, SONT INTiRESSANTS • 
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1 1 - ,lES ll_É SU L_Tj\_:12. 

UN PRE·: 1ER DÉ POU 1 LLEi·~ENT RAP 1 DE A DONNÉ LES RÉSULTATS 
SUIVANTS~ 

A - QuEST 1 ONNA 1RE NQ 1 - Co.·,;;iERÇANTS - 97 RÉPONSES 

QUESTION 1 - ÜRIGINE DES CO'i'ERÇANTS 

ELLE EST LOCALE OU RtGIONALE. ÜN CONSTATE UNE CERTAINE 

COUPURE ENTRE LA RÉGION NoRD ET LA RÉGION Suo PUISQU 1 AU­
CIJN VILLAGE NE RAYONNE PAR SES 11 0iOULAS 11 À LA FOIS SUR 
LES MARCHÉS DU NORD ET SUR CEUX DU Suo. PAR ARRONDISSE­
MENT, LES VILLAGES D 10RIGINE DES COI•~ERÇANTS CITÉS LE 
PLUS SOUVENT SONT 

DOGONDOUTCHI GAYA 

FADAHA 3 FO 1 S, GAYA 14 FOIS 
i'AATANKARI 8 FOIS BENGOU 3 FOIS 
DOUTCHI 6 FOIS SABDNGARI 3 FOIS 
GuÉcHÉrd 3 FOIS DiOUNOIOU 2 FOIS 
LoG A 2 FOIS GouDou 2 FOIS 

Ko:n ou;,: eo u 2 FOIS 

PouR FADAHA, L'EXPLICATION EST s1nPLE. IL s'AGIT ou PLus 
GROS I!ARCHÉ DU DALLOL ENTRE SAGAGI ET GAYA. LES DIOULAS 
SONT ORIGINAIRES DE FADA~A N!ME (5 SUR 9 D 1 APR~S NOTRE 
ENQUÊTE), CE QUI NE SIGNIFIE DONC PAS QUE LE VILLAGE EST 
UNE PLAQUE TOURNANTE co·::'ERC 1 ALE :~A 1 S SOUL 1 GNE S l'.lPLE­
iENT L 1 1 ''PORTANCE DU :.'.ARC HÉ. 

CE R6LE DE CENTRE DE REDISTRIBUTION NOUS PARAfT PLUT6T 
ÊTRE TEN'J P1\R MATANKARI AU f;ORD (0 1 AUTANT PLUS QUE LE 
~ARCHÉ DE CE VILLAGE EST DE FAIBLE !~PORTANCE) ET, DANS 
UNE :'ESURE ;,JOINDRE, PAR DouTCHI • 



• 

• 

• 

- A 6 -

DANS LE SUD, AU CONTRAIRE, ON PEUT CONSID{RER QUE GAVA 
PAR S/; S 1 TUAT ION À PROX 1 :·, ITÉ DU ÜAHOi!iEV EST UN CENTRE 
DE REDISTRIBUTION DONT LA ZONE D 1 INFLUENCE RECOUVRE 
UNE LARGE PARTIE OU DALLOL ~AOURI. 

QuESTION 2- FRÉQUENTATION DES "tARCHÉS 

Co•-:u,E ON EN TROUVER/, L 1 EXPL 1 ç,\T 1 ON PAR LA SU 1 TE, LES 
DIOULAS FRÉQUENTENT ASSEZ RÉSULI~REMENT UN NOMBRE ASSEZ 
LIMITÉ DE ~ARCHÉS, GÉNÉRALE~ENT SITUÉS DANS UNE AIRE 
GÉOGRAPHIQUE RESTREINTE. LES TABLEAUX SUIVANTS ILLUS­
TRENT ASSS BIEN CE PHÉNOUtNE. 

fRÉQUENTATION 
RÉGULIÈRE DE 

1 iURCHÉ 
2 i'ARCHÉS 
3 ,tARCHÉS 
4 !·IARCHÉS 
5 I'ARCHÉS 

AUCUN 

TOTAL 

NOi9RE DE DIOU\,.A~ 

ÜOUTCHI 

18 
1 5 
1 2 

2 
1 
7 

55 

GAVA 

14 
7 
8 
1 

1 z 

42 

No~BRE DE DIOULAS 

FRÉQUENTATION 
IRRÉGULl~RE ~E DOUTCHI 

1 ".'ARCHÉ 
2 :.:ARC HÉ S 

3 i!ARCHÉS 
AUCUN 

TOTi,L 

18 
4 
2 

31 

55 

14 
9 
1 

18 

42 

32 
22 
20 

3 
1 

19 

97 

32 
13 
3 

49 

97 

ENSE\lBI.E 

32,9 
22,6 
20.6 
3. 1 
1 '0 

19,6 

32,9 
13,3 
3' 1 

50,4 

100 )c 
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80 ~DES DIOULAS INTERROGfS FRfQUENTENT RfGULI~REI'ENT 
UN ~ARCHf ET 60 % FRfQUENTENT AU ~AXIUUM DEUX ~ARCHfs. 

EN PLUS DES MARCHfs FRfQUENTfs RfGULI~REMENT 1 PR~S DE LA 
MOITif DES CO~~ERÇANTS (49,3 0) FRfQUENTENT IRRfGULitRE­
;tENT UN OU PLUSIEURS i-IARCHfs. 

9UESTION 3- PRODUITS VENDUS 

Nous AVIONS DE~ANDf ~ NOS ENQU~TEURS DE DRESSER LA LISTË 
DES PRINCIPAUX PRODUITS VENDUS PAR LES DIOULAS. IL NE 
POUVAIT !TRE QUESTION DE RELEVER TOUT CE QU 1 1LS VENDENT 
fTANT DONNf LA TR~S GRANDE HfTfROGfNfJTf DE PRODIJITS 
ET SURTOUT LEUR IMPORTANCE QUANTITATIVE TR~S VARIABLE! 
Nous AVONS RELEVf AINSI 67 PRODUITS DIFFfRENTS DANS LE 
NORD ET 85 DANS LE Suo. IL EST INTfRESSANT DE NOTER QUE 
LE DIOULA N1EST PAS TOUJOURS CO~PLf~ENTAIRE DES AUTRES 
VENDEURS (INTERilfDIAIRES OU PAYSANNES). TRtS SOUVENT 
C 0 :.: -i E EU X 1 1 L V EN D D E S PA G N E S , D U S EL 1 0 U P JI, E NT 0 U :,JI!' ici E 
DU :-,ilL. ii1AI S EN RÈGLE GÉNÉRALE, LE co:_:l.iERÇANT VEND SUR­
TOUT DES PRODUITS MANUFACTURÉS I~PORTÉS. LA LISTE SUIVAN­
TE NOUS INDIQUE LES PRINCIP~UX PRODUITS RENCONTRÉS (LE 
CLASSEMENT ÉTANT FAIT À PARTIR DU NO~·'BRE DE FOIS OU LES 
ENQU~TEURS LES aNI RENCONTRÉS). 

PRODUITS DouTCHI ~ ENsEI-'BLE 

SAVON 23 1 5 38 
ALLU\,ETTES 19 1 1 30 
BONBONS 18 10 28 
FIL ' TISSER 17 8 25 A 

PILES 
, 

1 6 1 6 32 ELECTRIQUES 
CHAUSSURES 14 6 20 
PARF U :'·1 S 10 1 1 21 
SUCRE 1 2 9 21 
PAGNES 1 1 3 1 4 
CIGARETTES 11 4 1 5 

LA LISTE Cl-DESSUS EST REPRÉSENTATIVE DE LA GAN!'[ DES 
, ' -PRODUITS INDUSTRIELS ,,,:PORTES A USAGE COURANT. IL fAU-

DRAIT AJOUTER DES BIJOUX À SON MARCHÉ, QUELQUES CONSER­
VES (CONCENTRÉ DE TO~ATES SUhTOUT) QUELQUES FRIANDISES, 
DES 1.1 ÉD J CA:.: EN T S À US AGE C 0 UR AN T ( AS P 1 R 1 NE) , DES P 0:-: ~:ADE S 
ET COS::fr 1 QUES, ETC ••• 
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1

AYONS ~AS RELEV~ ~ 1 0R!GINE G~OGRAPHIQUE 
DE CES PRODUITS (NOUS CONTENTANT OE L 1 0R!GIN E DU GROS­
SISTE) IL EST CERTAIN QUE LA NIGÉRIA APPROVISIONNE 
LARGEMENT LES 01 DULAS. Ce: PROBLÈ'1E QU 1 EST 1 i,iPORTANT 
·'lAIS QUI N

1
EST PAS SPÉCIFIQUE AU 0ALLOL NiAOURI POURRAIT 

FAIRE L
1

0BJET D1 UNE ENQU~TE PARTICULIÈRE. 

PUESTION 4- ÜRIGINE DU (ou DEs) GROSSISTE(s) AYANT AP­
PROVISIONÉ LE DIOULA. 

BL EAU SUIVANT REGROUPE, RÉGION, 

POUR CETTE QUESTION, NOUS NOUS SOMMES CONTENTÉS DE DEMAN­
DER LE VILLAGE OU LA VILLE DU CO~~ERÇANT QUI APPROVISION­
NE LE DIOULA. PARFOIS L 1 ENQUfTEUR A OBTENU LE NOM DU GROS­
SISTE CE QUI POURRA NOUS SERVIR ULTÉRIEUREMENT. Le: TA-

PAR LES VILLES ET VILLA-GES CITÉS PLUS FRÉQUEMMENT. 

DouTCHI ~ ENSEMBLE 
NBRE DE FOIS NBRE DE FOIS NBRE DE FOIS ~ô NIAMEY 28 Ni MIE Y 18 (46) 41 NJGÉRIA 1 6 NJGÉRIA 10 (20) 18 DOUTCHI 10 GAYA 10 

BALEYARA 3 MALANVILLE 3 KOREMAROUA 3 Dosso 2 
DIVERS(8) 1 DIVERS(5) 1 
PAS DE ' RÉ RE 

3 PAS DE 
3 PONSE PONSE 

TOTAL .. 61 51 (66) 59%-._ 

N.B. QuELQUES RÉPONSES FONT ÉTAT DE PLUSIEURS SOURCES 
D1 APPROVISIONNEMENT. 

Ce: TABLEAU EST INTÉRESSANT CAR IL MONTRE QUE LA NiGÉRIA 
N

1

A PEUT-~TRE PLUS LE MONOPOLE QU 1 ELLE AVAIT IL Y A QUEL­
QUES ANNÉES. ÜN TROUVE BEAUCOUP PLUS DE PRODUITS IMPORTÉS 
DE LA ZONE FRANC (TISSus, SUCRE •• ). NiAMEY EST LE CENTRE 
DE REDISTRIBUTION DE TR~S LOIN LE PLUS IMPORTANT CE QUI, 
SI L

1
0N CONSULTE UNE CARTE, PARAÎT ~TRE ABERRANT, LES 

DEUX SOUS-PRÉFECTUREs, ÜOUTCHI SURTOUT, ET GAVA, SONT 
DES CENTRES-RELAIS DE NiAMEY (00UTCHI) ET MALANVILLE(GAYA) 

-, 
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0 E PLUS , L 1 EX 1 STEN CE 0 E 8 0 UT 1 QUE S C 0 P R 0 -N 1 G ER DANS CES 

DEUX AGLOMÉRATIONS (CITÉES 4 FOIS COI~WE SOURCE D'APPROVI­

SIONNEMENT DANS LA RÉGION DE GAYAl TEND À SURESTII·IER 

LEUR IMPORTANCE CO'AMERCIALE. GAYA,SANS LA PROXI'.'tiTÉ DE 

NiALANVILLE, CENTRE COI .. IMERCIAL RÉELLEMENT i~'PORTANT, N 1 AU-

R A 1 T Q lJ 1 U N R 8 L E T R È S L 1 1.1 1. T É , 

AINSI, APRÈS NIA\!EY, C 1 EST EN FAIT LA NiCÉRIA (1) QUI DOIT 

ÊTRE CONSIDÉRÉE COiv:ME ÉTANT LA SOURCE PRINCIPALE D 1 APPRO­

VISIONNEMENT DES DIOULAS. 

9uESTION 5- PROPRIÉTÉ DES PRODUITS ~IS EN VENTE 

IL NOUS A PARU IMPORTANT DE SAVOIR SI LES DIOULAS ÉTAIENT 

0 E S C 0 r.1 \i E R Ç A N T S 11 L t 8 R E S 11 0 Ù S t J l S D É P EN 0 A 1 E N T 0 1 U N GR 0 S­

SISTE. DANS CE DERNIER CAS, ON AURAIT AINSI UNE NOUVELLf: 

CATÉGORIE ENTRE L'INTERMÉDIAIRE (DILALI) ET LE DIOULA, 

VÉRITABLE PROPRIÉTAIRE DES PRODUITS QU 1 1L '.lET EN VENTE. 

PRO DU 1 TS DouTCHI GAYA ENSEMBLE 

APPARTENANT (NaRd (NeRE) (NBRE) ~··· 
AUX Dl CULAS 42 34 76 78' 3 
À UN TIERS 1 2 5 17 17,5 
PAS DE RÉPONSE 1 3 4 4' 1 

TOTAL 55 42 97 100,0 

ON PEUT CONCLURE À LA LECTURE DE CE TABLEAU QUE LE DIOULA 

EST GÉNÉRALE'v.ENT PROPRiÉTAIRE DE SON STOCK. Ü/1NS L 1 ARRON­

D 1 S SU.~ EN T DE D 0 UT CH 1 , L 1 1 i•l P 0 R TAN C E DU N 0 •·.i 8 RE DE D 1 0 U LAS 

NON INDÉPENDANTS PEUT S'EXPLIQUER PAR LA PRÉSENCE ~ DOUTCHI 

CN·IME À MATANKAR 1, DE TRe•s GROS co: .. ~"ERÇANTS DONT L 1 1 NFLUEN­

CE EST INDÉNIABLE. 

( 1 ) FA 1 T S 1 G N 1 F 1 CA T 1 F Q U 1 C 0 NF 1 R IlE LES RÉ P 0 N SES À LA QUE S T 1 0 N ,1, 
À L 1 EXCEPTION DE NIA'fiEY, LES DIOULAS DU NORD ET DU Sua NE 

C 1 TE NT J A~~.'. 1 S LES i,l Ê :·,1 ES S 0 UR C ES D 1 A PP R 0 V 1 S 1 0 N NE MENT , CE C 1 

DEMEURE VALABLE POUR LA NIGÉRIA ~ PARTIR 0 1 0~ BATIAKA ET 

MAKIERA ALIMENTENT LE NORD DU ÜALLOL TANDIS QUE KANGUI-

WAYE , ARGUNGU ET KEMBA ALIMENTENT LE Suc • 
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OuEST 1 ON 6 - L_E coM~J1E;;ÇANT P,CHÈTE-T-1 L DES PRODI.J t rs 

SUR LE rv1ARCHÉ? 

A POSTERIORI, l 1 EXA~EN DE LA LISTE DES PRODUITS ~€N€RA­
LE~ENT YIS EN VENTE PAR LES DIOULAS (PRODUITS MANUFACTU­
RÉS) ENLÈVE UNE PARTIE DE SON INTÉReT À CETTE QUESTION 
DONT LE TABLEAU SUIVANT L 1 V RE LES RÉPONSES ' PAR REGION. 

LE DIOULA DO'JTCH 1 GAY~ ENSU\BLE 
-·~----

' ACHETE SUR LE 
' ( 1 ) 10 3 13 lAAR CHE 

N'ACHÈTE PAS 32 31 63 

PAS DE RÉPONSE 1 3 8 21 

55 42 97 

0 A N S L 1 E N S E f,IB L E , 0 N P E U T D 1 R E Q U E L E D 1 0 lJ L A S E L 1 1.1 1 T E D f, N S 
SON RÔLE DE VENDEUR. LORSQU'IL ACHÈTE, CE SERA SUR UN 
~~ARCH~ FRONTALIER- IL ACHtTERA ALORS~ lJN AUTRE DIOULA ·­
ET LES PRODUITS (TISS 1JS, SAVONS, ETC .• a) AINSI ACHETÉS~ 
BON CO:-'iPTE SERONT REVENDUS SUR D 1 AUTRES ~i/1RCHÉSa DANS 

PLUS 1 EURS CAS~ LE 01 OUL/~ NOUS A '·-~~ 1·/E DÉCLARÉ QU 1 
1 L 1 RA 1 T 

À N 1 Id· 1 E y R E v E f'l DR E L E s p R 0 0 u 1 T s p, 1 ~~ s 1 /\ c H ET É s • L 0 R Q u 1 
0 N 

CONNAfT LES DIFFÉRENCES DE PRIX POUVANT EXISTER POUR LES 
PRODUITS FAISANT L 1 0BJET D 1 UN TEL COMMERCE ET, SURTOUT 
LES QUANTIT{S TR~S FAIBLES QUI SONT CONCERNÉES PAR CE 
GENRE DE TRhFIC, ON DÉCOUVRE ~ QUEL POINT LA CONCEPTION 
DU BÉNÉFICE QU 1 A LE DIOULA EST PEU ORTHODOXE. 

0UESTION 7- LE DIOULA EXERCE-T-IL SON ACTIVITÉ TOUTE 
L 1 ANNÉE 0 U CULT 1 V E-T- 1 L SES CH ilil P S EN H 1 VERN AG E 7 

CETTE DER NI ÈRE QUEST 1 ON AVA 1 T POUR BUT DE ~li E~X CONNAf­
TRE LE DIOULA. ETAIT-IL ENCORE CULTIVATEUR ou, /1U CONTRAI­
RE, s'ÉTAIT-IL DÉTACHÉ TOTALE],.lENT DU SECTEUR PRI,'iAIRE7 

(1) IL S 1 AGIT ÉVIDE~_,1:-,,.:ENT D 1 ACH1\T DE PRODIJITS EN V~JE DE LEUR 

REVENTE S'JR D 1 AUTRES ~v, RCHÉS. LES D 1 OU LAS DÉCLARANT 
ACHETER DES PRODUITS POUR LEUR PROPRE CONSOMMATION 
SONT DONC EXCLUS. 
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LE NOMBRE RELATIVEMENT RfDUIT DE MARCHfs FR{QUENT{S EN 
MOYOINE PAR lES DIOULAS (QUESTION 2) NOUS FOURNISSA 1T DiEJÀ 
UNE RÉPONSE PARTIELLE. LE TABLEAU SUIVANT PR{CISE ENCO­
RE CE POINT. 

DouTCHI GAYA ENSEc~BLE 
CULTIVE EN HIVER-
NAGE 51 23 74 
NE CULTIVE PAS 3 15 18 
( 1 ) 
PAS DE RÉPONSE 1 4 5 

TOTAL 55 42 97 

PLUS DE 76% DES DIOULAS SONT DONC ENCORE CULTIVATEURS. 
CE POURCENTAGE EST CONFORME D 1 UNE PAR~~ LEUR LOCALISA­
TION, D 1 AUTRE PART, AUX TRADITIONS. LE NOMBRE RELATIVEMB!J 
' ' s ELEVE DE COMMERÇANTS NE CULTIVANT PAS DANS LE UO PEUT 
S 1 EXPLIQUER PAR LA PR{SENCE DE NOMBREUX DAHOM€ENS QUI 
FRÉQUENTENT UN NOMBRE IMPORTANT DE MARCHÉS. CE SONT PRA­
TIQUEMENT LES SEULS COMMERÇANTS 11 PROFESSIDNNELS 11 • 

B- QuESTIONNAIRE NQ 2- PAYSANNES- 224 RÉPONSES 

QuESTION 1 -

DEVANT NOUS PERMETTRE DE DÉTER~INER GROSSI~REMENT -LES 
AIRES D 1 1NFLUENCE DES MARCHÉS (CE TRAVAIL SERA FAIT SOLS 
FORME DE CARTES LORSQUE NOUS TROUVERONS UN DESSINATEUR) 
LES R{PONSES ~CETTE QUESTION APPELLENT DE NOTRE PART 
LES REMARQUES SUIVANTES: 

LES MARCHÉS SONT 0 1 1 NÉ GALE 1 MPORTANCE ET LE S 1 MPLE FA 1 T 
DE LES VISITER SUFFIT~ LE DÉMONTRER. MAIS SI LES ~~ARCHÉS 

(1 )NOUS AVONS RENCONTRÉ UN DIOULA QUI N~ CULTIVE PAS LUI 
M~ME MAIS QUI PAIE DES MANOEUVRES POUR CULTIVER SES 
CHAMPS • 
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NOMBRE 
OE 

MARCHÉS 

1 
2 
3 
4 

PAS DE 
RÉPONSE 

TOTAL 

- A 12 -

LES PLUS IMPORTANTS (GAVA, ~AGAGI 1 FADAMA 1 TIANGALLA) 
ATTIRENT PLUS DE MONDE, LEURS AIRES D 1 1NFL"ENCE RESfEC­
TIVES NE SONT PAS NÉCESSAIREMENT rLUS ÉTENDUES. TOUS LES 
DÉPLACEMENTS SE FAISANT~ P!ED 1 ON TROUVERA RAREMENT DES 
PAYSANNES PARCOURANT UNE DISTANCE SUPÉRIEURE~ 30 KM. -
CE QUI EST DÉJ~ CONSIDÉRABLE- QUELLE QUE SOIT L 1 IMPOR­
TANCE DU ~ARCHÉ. LA DIFFÉRENCE D'IMPORTANCE DES MARCHÉS 
SE TRI<DU 1 T PLUT6T PAR LE NOMBRE QUE PAR L 1 Jio 1 GNEMENT DES 
V 1 LLAGES REPRÉSENTÉS. 

D'AUTRE PART 1 UN AUTRE FACTEUR EXERCE UNE INFLUENCE NON 
NÉGLIGEABLE SUR L 1 ÉTENDUE aEs AIRES D1 1NFLUENCE : LA PRO­
XIMITÉ DES MARCHÉS CONCURRENTS OU LA PRÉSENCE SIMULTANÉE 
DE DEUX MARCHÉS, BENGOU ET MALGOROU DANS LA RÉGION DE GA­
VA PAR EXEMPLE. ENFIN, COMME NOUS L 1 AVONS DIT AU DÉBUT DE 
CETTE NOTE, CERTAINS MARCHÉS ONT ÉTÉ ENQUÊTÉS LE LENDE­
MAIN DE LA PREMIÈRE PLUIE DE LA SAISON (00UMAÏGA 1 TiAN­
GALLA). CELA FAUSSE INDÉNIABLEMENT LES RÉSULTATS. 

ÜUESTION 2-

LE NOMBRE D~ MARCHÉS FRÉQUENTÉS RÉGULIÈREMENT OU IRRÉGU­
UÈREMENT QUE NOUS FOURNIT LE TABLEAU Cl-DESSOUS MONTRE 
QUE 131 PAYSANNES SEULEMENT SUR 224 FR{QUENTENT UN MAR­
CHÉ RÉGULIÈREMENT (58,4 %). 

FRÉQUENTATION RÉGULIÈRE 

DouTCHI 
NB. 

46 
20 

5 
1 
1 

73 

GAYA 
NB, 

37 
1 6 

3 
1 
1 

58 

ENSEMBLE 
N 8. )~ 

83 
36 

8 
2 
2 

1 31 

63,3 
27,5 

6,1 
1 ' 5 
1 ' 5 

100,0 

-- - ~- -

' IRRÉGULIÈRE FREQUENTATION 

DouTCHI GAYA ENSEMBLE 
NB, NB. NB. 7; 

61 47 108 98,2 
1 1 2 

62 48 11 0 1 00' 0 
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Û ANS LA MA J 0 R 1 TÉ DES CAS ( 80 )'6) , LE D 1 LA L 1 N 1 EST Q U 1 UN 
PAYSAN QUI OCCUPE SES LOISIRS EN SAISON SÈCHE EN ESSAYANT 
D 1 ACCROÎTRE SON REVENU. RARES SONT DONè LES DILALIS TE­
NANT LEUR RÔLE D 1 1 NTERMÉD 1 A 1RE TOUTE L 1 ANNÉE. M~ME DANS 
CE CAS 1 (GAYA NOTAMMENT), ILS ONT LEURS PROPRES CHAMPS 
QU 1 1 LS CULT 1 VENT EUX-tAÊMES, PU 1 SQUE LE MARCHÉ NE LES AC -
C A PAR E EN G É N É R A L Q U 1 UN J 0 UR PAR S E MA 1 N E, 0 U Q U 1 1 L S F 0 N T 
CULTIVER. 

B -MOTIFS DE L 1 ACTIVITÉ DU DILALI 

LA RÉPONSE ÉTAIT ÉV:DENTE. DANS 62 CAS SUR 71 (87%) LE 
D 1 LAL 1 EXERCE SON ACT 1 V 1 TÉ POUR ACCROÎTRE SON REVENU. 
Nous VERRONS AVEC LES RÉPONSES~ LA QUESTION 5 QU 1 1L N 1 Y 
ARRIVE QUE PARTIELLEMENT. D'AILLEURS 14 DILALIS SUR 71 
SEULEIIENT (20~) TROUVENT SATISFAISANTE LEUR RÉMUNÉRATI~. 

QuESTION 4- NATURE DES PRODUITS REVENDUS 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE ÛOUTCHI, LES RÉPONSES PORTENT 
SUR 18 PRODUITS DIFFÉRENTS CONTRE 15 DANS L'ARRONDISSE­
MENT DE GAYA. 81 ON RÉUNIT CES PRODUITS EN GROUPE HOMO­
GÈNE, ON OBTIENT PAR RÉGION LES RÉSULTATS SUIVANTS: 

00UTCHI ~ ENSEMBLE 
PRODUITS CITÉS 

NBRE DE FOIS NBRE DE FOIS NBRE DE " 
FOIS 

BÉTAIL 20 9 29 
CÉRÉALES ET AUTRES PRO-
0 U 1 T S ALIMENTAIRES ( 1 ) 1 9 8 27 
V~TE'0ENTS, TISSUS 1 cou-
VERT URES, CHAUSSURES 26 28 54 
DIVERS 1 ( 2) 3(3) 4 
PAS DE RÉPONSE 1 1 

TOTAL 67 48 11 5 

( 1 ) - y C01\-~PRIS LE SEL DU FOGHA 
( 2) HARNACHEiv1 ENT DE CHEVAL 
(3) - HOUES ET HILAIRES 
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QuESTION~- GAINS DES DILALIS 

l'€VENTAIL DES RfMuNfRATIONS EST EXCESSIVEMENT LARGE PUIS­
QUE CERTAINES RfPONSES FONT fTAT DE 10 FRS TANDIS QUE D 1AU­
TRES FONT ÉTAT DE 1 000 FRS. 

EN REGROUPANT LES RÉPONSES PAR TRANCHE DE REVENUS DfCLA­
RfS NOUS OBTENONS, PAR RÉGION, LES RÉSULTATS SUIVANTS: 

DouTCHI 
FRÉQUENCE 

GAYA 
FRÉQUENCE 

ENSEMBLE 
FRÉQUENCE 

GAIN QUOTIDIEN----------------------------------------------------------

ABSOLUE RELATIVE CUHULfE ABSOLUE RELATIVE CUMULfE ABSOL RELAT 

0·- 49 4 9,5 9,5 7 24' 1 24' 1 11 1 5' 4 50 - 99 9 21 '4 30,9 9 31 '0 55' 1 18 25,3 
100 - 149 8 1 9' 0 49,9 6 20,7 25,8 14 1 9' 7 
150- 199 6 14,3 64,2 6 8,5 
200 - 249 2 4,8 69,0 2 6,9 82,7 4 5,6 
250 - 299 2 4,8 73,8 3,4 86,1 3 4,2 
300 - 499 

t 500 - 999 5 11 ' 9 85,7 3 1 0' 3 96,4 8 11 ,3 
1000 ET PLUS 2 4,8 90,5 2 2,8 

\, PAS DE RÉPONSE 4 9,5 100,0 3,4 99,8 5 7,0 

TOTAL 42 100,0 29 100,0 71 100,0 

EN REGROUPANT LES DONNÉES DU TABLEAU Cl-DESSUS EN TR 0 1 S 
TRANCHES ON OBTIENT LES RÉSULTATS SUVANTS : 

GAIN QUOTIDIEN ÜOUTCHI GAYA ENs El.i 8 LE 

MOINS DE 150 21 (49,9 7~) 22 (75,8 ~-~) 43 (60,4~c) 

150 - 499 10 (23,9 ~~) 3 ( 1 0' 3 ;S) 13 ( 18, 35;,) 
500 ET PLUS 1 1 (26,2 cj) 

' . 4 (13,7 5'6) 1 5 (21,1~c) 

TOTAL 42 ( 1 00) 29 ( 100 ) 71 ( 100 ) 

• 
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60,4% DES DILALIS GAGNENT DONC MOINS DE 150 FRS PAR JOUR. 

IL EST INTfREBS~NT DE NOTER QUE C 1 EST LA REVENTE DU BfTAIL 
QUI PROCURE LES GAINS LES PLUS fLEVfs. DANS L'ARRONDISSE­
MENT DE DOUTCH 1 0 LES 9 D 1 LAL 1 S AYANT DÉCLARÉ PLUS DE 200 f,·.S 

DE REVENU REVENDAIENT TOUS DU BÉTAIL (1). A GAYA, CE SONT 
5 D 1 LAL 1 S SUR LES 6 GAGNANT PLUS DE 200 FRS QU 1 REVENDENT 
OU BfTAIL. Tous LES AUTRES DILALfS SE HEURTENT ~ LA CONCUR­
RENCE DES PAYSANNES (UIL, RIZ, SORGHO) OU DES CO~~ERÇANTS 
(T 1 SSUS, V~TE.'.:ENTS) CE QU 1 EXPL 1 QUERA 1 T LES MONTANTS NET­
TEMENT INFfRIEURS DE LEURS GAINS. PouR LE BfTAIL AU CONTRAI­
RE, LA VENTE SE FAIT QUASI EXCLUSIVEI!ENT PAR LES DILALIS. 

QuESTION 6- ORIGINE DES PRODUITS 

COMME LE PROPRifTAIRE CONFIE GÉNÉRALEMENT LES PRODUITS 
ScJR LES LIEUX MÊMES DU MARCHÉ, IL A fTf DIFFICILE D 1 EN 
DÉTERMINER L'ORIGINE. PouR LE BfTr,IL CEPENDANT NOUS AVONS 
NOTÉ QUE TR~S SOUVENT LES ANIMAUX VENAIENT DE TR~S LOIN 
( F 1 L 1 N GUÉ SUR T 0 UT , ET M Ê 1.1 E DU MAL 1 ) • 

QuESTION 7- RAPPORTS PROPRifTAIRES DES PRODUITS- ÜILALIS 

ÜANS L 1 ENSEMBLE UNE GRANDE F 1 DfL 1 TÉ ET UNE GRANDE CONF 1 AN­
CE RÈGNENT ENTRE LE PROPRifTAIRE ET LE OILALI. ELLES SONT 
D 1 AILLEURS NfCESSAIRES PUISQUE, DANS CERAINS CAS (BÉTAIL 
SURTOUT), LE DILALI FIXE LUI-I~ÊI.IE LE PRIX DE VENTE. ÎVIAIS 
CES RAPPORTS DEMEURENT TRtS VARIABLES SELON LES PRODUITS 
REVENDUS ET LES INDIVIDUS EN PRfSENCE. 

111 - yONCLUSIONS 

CES PRENIERS RÉSULTATS QUI VIENNENT o 1 ÊTRE ANALYSÉS BRI~­
VEMENT PERMETTENT DE TIRER LES CONCLUSIONS SUIVANTES : 

-LE MARCHf QUELLE QUE SOIT SON IMPORTANCE N 1 A ~U 1 UNE AIRE 
D 1 INFLUENCE RfDUITE ~ L'EXCEPTION DE QUELQUES MARCHfs SPf­
C 1 AL 1 S € S ( 8 AN 1 Z 0 U liB 0 U : CANA R 1 S ; 8 AG AG 1 -FA 0 AM A : B € TA 1 L ) 

(1)- À NOTER QUE LE 10hiE OILALI AYANT UN GAIN SUPÉRIEUR 
À 200 FRS AURAIT GAGN€ 750 FRS EN REVENDANT DU MIL, 
CE QU 1 EST ABERRANT S 1 L 1 ON CONS 1 DÈRE LES QUANT 1 TÉS 
REVENDUES. IL S 1 AGIT D 1 UNE ERREUR DE L'ENQUÊTEUR • 
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LES COMMERÇANTS ET INTER~fDIAIRES DEMEURENT, DANS LA MA­
JORITf DES CAS, DES AGRICULTEURS QUI TROUVENT DANS CETTE 
ACT 1 V 1 Tf C 01,: ;,: ER C 1 ALE UN ;,: 0 YEN D 1 AC CR 0 Î T RE LEURS REVENUS • 

LES QUANT 1 TfS M 1 SES EN VENTE SUR LES MARCHfs, QUE CE SO 1 T 
PAR LES CO',IMERÇANTS, PAR LES 1 NTERMfD 1 A 1 RES OU PAR LES 
PAYSANNES, SONT PEU IMPORTANTES TOUT COM~E LES GAINS COR·­
RESPONDANTS. 

ÜN NE PEUT ~ PROPOS DES MARCHfS RENCONTRfS, PARLER DE CIR­
CUITS DE CON~ERCIALISATION AU SENS ob L 1 0N ENTEND CETTE 
EXPRESSION DANS UNE fCONOMIE ofVELOPPfE, LE CIRCUIT IMPLI­
QUE, EN EFFET, UNE CERTAINE FIXITf DANS LE TEMPS ET DOIT 
NÉCESSAIRE!.IENT PORTER SUR UN VOLUME MINIMUM DE PRODUITS. 
CETTE DOUBLE EXIGENCE NE PARAfT PAS REMPLIE~ L 1 HEURE 
ACTUELLE. DE PLUS, TOUT SEI,IBLE INDIQUER, POUR UN PRODUIT 
COMOIE LE MIL, D 1 UNE PART QUE LE CIRCUIT VARIE D 1 UNE I1NNfE 
À L 1 AUTRE SELON LES RfSULTATS AGRICOLES DES DIFFÉRENTES 
RÉG 1 ONS, D 1 AUTRE PART QUE CE C 1 RCU 1 T EST ENTRE LES I1IA 1 NS 
D 1 1 ND 1 V 1 DUS - GROS COMI,IERÇANTS - QU 1 N 1 1 NT ERV 1 ENNENT PAS 
D 1 RECTEMENT SUR LES MARCHÉS. 

Nous NE VOYONS PAS D 1 INTfR~T ~POURSUIVRE CETTE ENQU~TE 
PLUS 1 EURS :w 1 S COfAME CELA fT A 1 T PRfvu 1 N 1 T 1 ALEMENT. LE 
NOMBRE ACCRU DE RÉPONSES NE MODIFIERAIT GUtRE LE SENS DES 
RÉSULTATS DE LA PREMI~RE ENQUeTE, TOUT AU PLUS POSERAIT-iL 
UN PROBL~ME DE DÉPOUILLEMENT. 

AFIN DE NE PAS LIMITER LES RfPONSES ~ UNE SAISON PARTICU­
LI~RE- FIN DE SAISON S~CHE- NOUS ENVISAGEONS DONC DE 
REPRENDRE CETTE ENQU~TE DURANT DEUX ~ TROIS SEMAINES 
PENDANT LA SAISON DES PLUIES (AOÛT) ET APRCS LES RfCOL_TES 
(NOVEMBRE - DfCEUBRE )/. 

R.D.HIRSCH 
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MONSIE~R BELLONCLE, DiRECTEUR DU SERVICE DE LA COOP€RA­
TION, U~"CC 

. ~ONS lEUR ~. LANCELIN, UNCC 

i"ONSI EUR '0 U 1 SSOCHET, CON SE 1 LlER TECHN 1 QUE À LA SA 1 SSë 
~ATIONALE DE CR€DIT AGRICOLE 

MONSIEUR LE DiRECTEUR TECHNIQUE DE CoPRO-NiGER 
MoNSIEUR D. BuCQUOIT, DiRECTEUR TECHNIQUE DE LA SONARA 
i"ONSIEUR 0. DOLO, CHEF DE LA R€GION DU NiGER, CFDT 
HO~IS 1 E:JR p BONTE' 1 F.îN- CNRS 

3) FONCTIONNAIRES DU D(PARTEMENT ET DES ARRONDISSE~ENTS 
-----------

~IONSIEUR AHMED iAOUDDOUR, CHEF DES SERVICES AGRICOLES DU 
D€PARTE~ENT DE Dosso 

:'/ION SIEUR PH 1 L 1 PPE ROBART, CHEF DES SERV 1 CES VÉT(R 1 NA 1 RES 
ou DÉPARTE~ENT DE Dosso 

MoNSIEUR A. DAN TATA, D(LÉGUÉ DÉPARTE~ENTAL DE L 1 UNCC 
MONSIEUR LE CHEF DU SERVICE DES EAUX ET FoR!TS

1 
GAYA 

r,ioNsiEuR TIEiéou GAoH, cHEF Du SERvicE DE L'AGRicuLTURE 
DE L 1 ARROND 1 SSE''ENT DE ::JOTUCH 1 

MoNSIEUR AeDOULAYE r~DHA:IED, CHEF ou SERVICE DE L'~.GRI­
CULTURE DE GAYA 

J·.:oNSIEUR GouRE':A SEvoou, r.;:ONITEUR D 1 AGRICULT!JRE ou Dis­
TRICT DE GAYA 

MONSIEUR H.M. TOGBÉ, CHEF DU SERVICE DE L'ELEVAGE DE 
GAYA 

MONSIEUR EL HADJ ALASSANE, CHEF DU SERVICE DE L'ELEVAGE 
DE DOGONDOUTCHI 

1\ÎOI·ISIEUR ;,,A,,/,NE LOUCHÉ, t1Nii'ATION RURALE, DOGONDOUTCHI 
i"ONS 1 EUR LE CHEF DU POSTE AOI'I N 1 STRAT 1 F DE Ùi OUND 1 OU, 

... 
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